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A LA REOHSROHB
d’un

HEHITACfE

Lia MV-TKUK 1)13 PCNTAU.UM

—Des soupçons ? A quel su­
jet F.......

—Au sujet de la mort du com­
te.......

—Je ne vous comprends pas, 
monsieur. Qu’aurais-je soupçon­
né T

—Mais que cette mort ait été 
le résultat d’un emuojsoiinciueut 
par cxeuiple-

—Un empoisonnement ! répéta 
ie vieux valet de chambre avec 
épouvante, mais cela n’est pas, 
monsieur! Cela n’est pas !.......

—Ceci, répliqua le juge d’ins­
truction,ceci est uue opinion per­
sonnelle (jne les gens de ce quar­
tier,moins coudants ou plus clai- 
voyams, n’out ou aucune façon 
partagée. La mort du comte, leur 
a paru peu naturelle, 4si mysté­
rieuse, qu’il ont cru devoir mettre 
la justice sur la trace d’uu cri­
me.

Honoré ne put se contenir
—C’est, une calomnie monsieur 

une infâme calomnie/ s’écria-t-il 
qui donc aurait empoisonné mou 
pauvre maître / Qui{ose-t-ou accu­
ser d’une action si monstrueu­
se. *

—Celui que depuis trois jours 
vous attendez vainement, car il 
est en prison.

—M • Raoul do Olialiius dit Ho­
nore devenu tics palc-

—Lui* meme. *
Le vieux serviteur ’ parais- 

ad atterré. 11 chancelait Mais, au 
l>oi t de quelques secondes il revint 
a I : J-môme ei trouva la force d 
piotestor avec énergie.

- Non monsieur, non / reprit-il 
jamais je ne croirai cela I jamais, 
jamais I monsieur Raoul n’est 
pas coupable, Je répondrais do 
lui comme je réponds do moi.

Le juge d’instruction riva ses 
yeux sur le visage livide du vieil­
lard et dit d’urne voix lente,en ap­
puyant sur chaque mot.

—Comment expliquerez vous 
alors <1 no le corps ait disparu i 

Le valet de chambre se mit à 
trembler do iout ses membres.

Le corps a disparu bégaya-t-

Hunoi’é accueillit les magistrats 
avec un respect plein d’épouvan­
te. ^

—Nous venons lever les scellés 
et faire des recherches dans les 
papiers de défunt votre niait ru 
lui dit le juge d’instruction,

Le valet (1e chambre si ucli- 
na.

—M’est-il permis de vous adre- 
ser une question monsieur F 
balbutia-t-il ensuite.

~ Quelle est cette question F 
—Depuis trois jours je n’ai pa* 

vu M. Raoul de Chai h ns et je 
n’ai point reçu de ses nouvelles,
Pouvez vous n’éclairer au sujet 
de cetie absence, qui doit cacher 
quelque cbo*e tie grave JF

_je vous éclairerai, mais d’a­
bord mettez â matro disposition 
ur e des pièces de l’hôlel.

Houoré conduisit les magisti&t* 
dans un petit salon du rez-de-chau 
sée. Le juge d’instruction d’on- 
na â voix basse des ordres 
à son greffier. Celui-ci s’assit 
devant un guéridon et se tint 
prêt à écrire.

—Lorsque la justice est venue 
ici pour la preiniôie fois dit à Ho­
noré le juge d’instruction, vous 
avez semblé convaincu que M.de 
Vadans c’avait pas laissé de tes­
tament. ...

—Oui monsieur.
—Votre conviction est-elle en­

core la môme /
— Tou jüll 18.
—Vous avez affirmé qu’aucuu 

médecin n’avait franchi le seuil I il.
(le l’holt 1 pendant la demiôte ma-l —Oui l’exhumation du cercueil 
ladie de votre niait re. I a en liou eu présence des inagia-

__je i'ai affirmé parce que c’est- trais et des ineubres de la famil-
vrai. M. Itaoul do Challius ma le. Le cercueil a été ouvert, il 
déclaré que son oncle refusait le» était vide ou du moins un amas do 
secours de la science. terre avait remplacé le cadavre.

—Cela ne vous a point paru —Miséricorde ?lit le vieillard 
suspect ? en levant les mains, qui a commis

—Non, monsieur ; je savais ce sacr loge ? 
mon*maître uu peu original, trè> —Qui '< Raoul de Challius.
absolu, no revenant jamais sut —Encore lui /
uu* décision pris»............. je savais —Toujours lui, puisque lut seul
en outre qu’il u’aimait oas les me- avait intéiêt à l'air» disparaît to ta 
decius. * prouve matérielle de son crime en

_Le comte était-il malade de-Supprimant le corps saturé de poi
puis longtemps î lson.

le crime comme prouvé ot se cro­
yait certain de tenir le coupa­
ble,mais il voulait savoir en quel 
lien et â quel moment avait eu 
lieu l'enlèvement du cadav re ou 
pluiôt la substitutioü d’une bière 
â une autre, car il s’arrêtait déci­
dément ;\c tie idée de substitution 
Là, était l’énigme qui surcxcitan 
sa curiosité et î! met ta it tout son 
amour propre à en retrouver Je 
mot.

Avant de faire subir à Raoul 
de Olialiius uu iuteriagaioire 
décisif, il voulait questionner les 

lêujoiusou élai de fournir quel­
ques ivnseigueiueuis utiles. Oc& 
lémoins étaient au nombre de 
deux.

D’abord Saturnin le cocher des 
pompes funèbres qui avait con­
duit de Paris à Oouipièguo Raoul 
accompagnant le coiceuil du com­
te de Vadans.

JL*ills la veuve J/ugioire, mai- 
tresse de l’auberge de Pou tarin e 
où lo fourgon avait passé la nuit. 
Le cocher et la veuve reçurent des 
citations. Au jour et à l’uoure in­
diqués, il se p résout ère uf.

Le juge les interrogea long le* 
tuent, mais de louis répouses uo<- 
les et précises il lie résultat au­
cune charge môme la plus mmi.i.o 
contre M. île Challius.. ,,

Qu’avait fait le jeune homme 
pendant la nuit - Voila oo qu’« 
tout prix le magistrat vouiaitiie- 
couvrir. De dix heures* du soir i» 
tiois heures du malin,otait'ii bien 
resté daus la chambre ôû l’an ber 
giste l’avait conduit ? ‘

A coite question la veuve Ma- 
gloire et le cocher tiaturmu ue 
pouvaient répondre et ne répondi­
rent en eliet, que ceci. * s

—Tout porte à croire que ic vo­
yageur un pas mis les pieds dehSis 
car il luisait uu orage épouvanta­
ble et la pluie tombait comme 
l’eau d’une écluse.

Saturnin ajouta.
—Ma chain* ro touchait à cela*

Salle Jacques-Cartier

Lo Museum à 10 Cts.
donnera une grande représentation

CE S O
à la Sal e Jacques-Cartier.

SOCIETE OE

Nouvelle compagnie oetto *em aine, coin pre­
nant le* enfants Hollywood, Curtor et Auder- 
»ou, Honnlo llanaol*, Baby Hladloy, Walton 
ol Bdvrardu, ce qui consist» la plus forte com* 
pagnte qui ait Jamais visité Québec.

Une fanfare et un orchestre accompagnent 
la troupe.

U programma o»t de» plu» recherché»,
Al)MISSION.................... 10 cl'20 cts
/tf'OliiihKemunt complot de programme lu 
semai no prochaine.

Nouvel etablissement
ËLZ. PAGEAU

A l'honneur de prévenir,*®» amis et lo pu­
blic do la ville ot do lacaïupugno qu’il ouvri­
ra ver»

LE 15 MARS
UN MAGASIN DE MARCHANDISES SE- 

OIIES, MODES ET NOUVEAUTES.

Coin des rues St Joseph et Caron
VlH-ü-vis la Congrégation

qu’il no laissera rien désirer sou» lo ^rap­
port du choix, goût et qualité». quant aux 
prix, il o«o n « flatter de pouvoir offrir ko» n.ar­
ena .dlf-OH à do» co uparalsons avec n'importe 
»! u'«iile maison.

Assortiment complot ol prix modéréK.
KLZ. l'AOE VU, ayant passé 17 ans chez. 

M. Z. P* quoi, y a ftc juis l'expérience néoeb- 
•n»ro pour pouvoir assurer picii.o et entière 
satisfaction à tous ceux qui voudront bien 
l'honorcr d’uuo visite.

11 ospèro.par ea manière do faire Ioh uffitlrcs, 
mériter une partie du patronage.

N.-B—L’assorti ment pour les edots do la 
lèro communion sera au complot.

Il Invite les aoneteur» h vUltcr son'4 établi». 
Homout soit avant ou uprès avoir vu ailleurs.

KLZ. l'AJEAUJ
11 mars 1881 8ms.

SIEGE SOCIAL
Rue des Champs, 19, Trols-Riviores

AGENCE GENERALE
HUE UU PALAIS. 18. A QUEBEC.

J

J:Vvis
Vu la dissolution de J.. aoclStd qui existait 

onlroM. Eloi lMrard et moi ; Jo donne avis 
<luoJe commuerai à oxorcor mon'métlor do 

. . menuisier au no 101, rue do la Relue, et J’e*-
dtl jeune homme et je ne i ai pa* I pûro recevoir de me» amis et du public lomé-

eutoudu «Ofltr quoique lu umuer- ■“« .n«opr«onen. ,c p-^T6dBcY.

-EJ 1st

SE JO CR D'UN MOIS ENTIER A 
TARIS ET PELERINAGE A 
NOTRE-DAME DE LOURDES.

200.000 BILLETS D’EXCURSION A 
25 C*ba représentés par 200 bé- 
rit'8 et 1000 numéros chacune.

50 Numéros gagnants.
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Nous annonçons avec plaisir qu'il faut dernier «a commande de suit» pour un 
Habilbinenl de Soirée» ch*«z Mil. il. Gagnon »fe Cio. Jp i^quo o'e»t la meillouro 
maUoo de St. ltocii qui en t’iit uno spécialité.

TWJSED8 ! TW K K US ! SERGE I SERGES! ET B., ETC.
Co département est soiiu la direction d’habiles luillours.

MODISTES ! MODISTES
Do» Modifie» d'un grande habiliotéo «ont & la této do co département 

do» plu» complots do St. Koch.
Une visite seulement vous dira plu» quo tous loa commentaires do la richesso d 

ce département au second «Hugo.

H- GAGNON & CIE.
22janv. 1884.

Orgues - Harmoniums
“ DOMINION U

EABHIQlUSs SPECIALE AIENT POU U

13 mars. Cfro m’ait tenu éveillé presque tütu 
lo temps.

Le5 portes de la cour étaiont- 
ellea ouvertes ? demanda leju- 
ge.

— Oh I oui monsieur répliqua . _la veuve Magloire à la Uauij.agne| MAINTENANT DECLAREE LIIEZ
7JL. J9 E. RACIOOT

CHIMISTE

No 38, rue du Pont, St-Rock, Québec.

Une Guerre Affreuse
EST

on ne les terme jamais.
Le magistrat couvain eu que la 

sbsUtuliou d’un cercueil à un au­
tre n’a val t pu avoir Lieu q i’a l’au 
beige de Poutariuô résolut de 
visiter cette auberge.

A la suite d’ordres dénués pa 
le parquet de l’Onso d’accord a-

—Mais, ce crime pourquoi ?
—Pour hériter plus vite.
—Oh ! le malheureux / le mal-

rnort son état était devenu gra- heureux! bégaya Honoré eu cour 
ve haut la tete-

—Son affaiblisse ment progres­
sif augmentait depuis longtemps* 
et trois mois environ avant sa

—Vous plaignez ce scélérat ?
—Jt le plains de toute mon 

âme s’il est coupable.
—Eu doutez vous encore ?
—Oui, monsieur...et je vous en 

kiipplie, laUsez-tnoi croire qu’il 
est innocent.

—11 paraît que pendant ces trois 
mois vous approchiez peu de vo­
tre maître.

—Tiès peu.
— Pourquoi f

' — M. de Challius était la seule
persouue dont la présence lui fui 
agréable.

—A quoi attribuez vous la moi 11 se 
du couiie de vadans ?

—A la vieillesse.
—Explication inadmissible. Soûl indiscutable I 

âge et sa constitution vigoureuse Oela semblait indiscutable, en 
lui permettaient de vivre l’ong effet. Ecrasé par cette formula* 
temps encore. l)le logique. Houoré ne répondu

— Le comte avait eu de grauds |pas, 
chagrins, .à.

—Vous eu parlau-ii î
—Jamais monsieur, mon mai 

tre concentrait tout eu lui-mô 
me.

—Quelle était l’attitude habi

vec celui (le la Seiiiola plaine e» 
les bols eiiiouiraut Pomaïuié ve

I/o t'.rago aura Mon huhaIMI uprè» I© puico- 
mont il©» billot». 11 »orn anuoncé dan» le» 
(ItlI^ronrH Journaux quin*o Jour» jVl'avnuno

Lo dènuri .i«« 
lo molN ftiilvnnt.

Lo prix do nhuquo billot ont do 25 o.
On pour, a k'oii i>r<» tarer choz lo» rao»»Uui» 

dont lo» nom» *UlVQ it :
W. llrunet ot de, pliarmftoleiiH.rao Ht Jo- 

sopb, No 131).
J. V Veldon, phurrnaclonH, 120 rco St .lo- 

oobli.
IuIchC Dorlon, phannaolon, roe Ht Joaepli, 

No 110.
J. A LauglulN, libraire, ru» St Joseph, No 

117J
(4co*go Lomolla, dplclor, rue Ht Joseph, No

1.
E. Jaeot, bljoutlor, 171 ruo 8t Jasoph*
Orld» BouotiarJ, marchaad de nouveauté» 

ruo Ht JoKopli, No ICO.
Octa/o Fortin, épicier, ru© St Paul, No 217
NarolMe Liforoo propriétaire du Chien 

d*Or, ruo Iluaio No K.
L. G. Léplne, llbrnlre, ruo Bonde, Nq 1^*
Barnard ot Allaire, fabrloanl» do piano», 

ruo do lit Fabrl que, N > 0-
Arthur Lavlgno, éditeur do mimique, ruo 

•te la Fabrique, No 55,
Conformément aux dlupoulllon» do la char 

to du gouvornomoat bïoil, do» fond» prove 
liant do» billet» plaoèi «oront et routeront dè* 
pond» \ la Banqiio Nallonul» do (^uébno.

Pour toute» domandi1» ou plu» ample» ron* 
©el^nomonl», e’alreMir à l’agiuce Générale

Ii 1

ê
PA H LA COMPAGNIE ivonfJUiîo ht tjj'J I/iAJNU^ •• XMJMINION ’

‘ ‘ DE ROWMANVILLE, ONT.
j\ rusagodca dglisoa ot d«is cbupollos <i<» coimminnul^, tlosdovis particuliers 
ot au trou que ceux «lu catalogue garant in pour 5 ans. et surpassant on RI- 
Cll ESSE, on PUISSANCE et on Si 'AY ITE de SON les meilleurs instru­
ments do fabrique étrangère.

La supériorité des Orgues-Harmoniums (i Dominion ” a été universelle- 
mont reconnue imr les /dus grandes distinctions otles Premiers Prix partout 
où ils ont étù exhibés,
CINQUANTE PR EM I ERS PI MX AIJX EXPOSITIONS DANS LE

JMI'TEff ENTES PARTIES DU MON DE

uue
cite

auucrgu 1UI i»wu»a ovniv.uw.., si voua Ole» Dy
e chüî>e, c’tbt qu’il avait été fa- leptiqno: allez u 
J de .orur par lu porto

pour lo comté

ON DEMANDE DES AGENTS

L. NMCAHItlRIt,
Tréuldeut 

J. MIC II E L., 
Hoc.-Tré«orlcir.

7 dé©

PHILADELPHIE,
1876

Médaille Internatio­
nale ot Diplôme 

(l’Honneur.

Contro toute» lo» malallo», lttdl»tluct»mont 
Co qu’il y a do consolant, o*o«t quo lo coin- 
«attant OMttouJimrH »ûr d’étro vainqueur h’ 11 

» u u bion la direction. Le» arme» que ci 
in Mudour e<np\0lo »ont de» romèdo» par lui 
houI Inventé» o. préparé» avec raolnoa écor- 
•o», herbe», go unie» «t résine.» «lu Canuda et 
de p»y» étranger», de sorte qu’il «-»t lo »eul,
<lan» tout l’uulvor», qui ait le droit do vendre, ruo du Pala|»,No 18,AQuéboc.()u »’ompro«»ora 

naiellt ü’ÔUO l’objet d’uuc OXolora* I u»or ot employer oo» remède» coin * o boif lui d’y réponJro 
. , f . .t/xf. m oiabe. Ainsi, por»onne n a à craindra le M j. B. RLZBAE LABRANCHB ont

UOU mmUllCObC. La UüCOUVelie- I merouro, la morphine et les pol»on» no nm^ agent de Incoinpagnlc
tl’aucuu indice ü’ou était rcsui- I r»ux de toutou sorte», qal »out la cau»o que tl portneuf.
uuuouu iuuiw ^ I tant do belle» ol forte» eon«tltutlon» soient à
tCO* I Jamal» ruinée*. AukhI il y a foule chez M. K.

La visite du juge d'iubtructiju I HooIcoL Le» patient» viennent de toute» lo»

â i auberge lui prouva BCUiemCiitJ si vous été» Dyspoptlqao, Ilydroplque.Epl-
mmédhitoiiionl la. 

a maladie de Fol», les Bron- 
_ ______ ______ rrhalo, Rhum©, lo Beaumal,

vraul 811 r la route de Barou. A I Mal lie Matrloé, aile» encore ih.
• 61 vous av»l dea pial*» quelconques, <lo»
,n«ladlo» Heurète», la consomption «u premier 
et au deuxième degré, 1 ^ migraine, la pituite, 
l*s brûlement» d’entomao, le» écronelle», la 
•uu 1»H0, la porto d’appétit, l’a*Houpl»Munont,
la faiblesse, Irt constipation, le» maladie do» 
rognon», la rétention, lo retranchement d’u- 
rluo, b* diarrhée Jo choléra, la névrose, affec­
tion le» nerfi, lo frlHson, d«» l>outon» è la figure

seul il a pu opérer la subsLtu-| pCrsouuel de la ^brigade étuieutl ^0Ht[l,,r ^jour» geié»,’ mai éiia tête ot ’aux

lion sacrilège. C’est evident c’est BIU. iüa ueuis lis s’épuisaient en d»nu, »i vou» avez de» pauari#, do» tour»
' ... • ... nu.han.IiH» vu- I d’ongle», de» fourcliotte», lo dUbèto »ucré,efforts lunules, eu ICLÜCIUIgS V ai | |CJ( Ét/0urtiiBHCineut», etc., allez toujours IX.

Certes ce monsleut a aussi du Blrop Fecto-

-—Lu coup .levait cue comb ne | ff^rônï.lu^ucomSon Marchandises Nouvelles
OL préparé de longue poar purincr .0 tré. pour lo commerce do ht «tison pro­
U uiori du couito do Vaaaus, ui \ ^ . .Ichaine.

J lie» Indiennes pour robe» de dame» et en-

SYDNEY,
A mitral to, 1877 
Piikmibu Prix.

Médaille lntonmtio- 
nalo ot .Diplômo 

d'flonnour.

TORONTO,
1878

Médaillé 
v’Or. 

eé

coup sûr ou s’èuut servi de cet te 
porte, (uuis Raoul u’avaii pu ac­
complir seul 10 lugubre tour (Je 

# passe-passe. 11 devuit avoir uu
—La vérité, cependant, s’impo-l COmplice. Où trouver ce complice? 

m. Seul il accompagnait le corps, jj0 cilt*f de la sûreté ei l’elilo du

Nous avons 
riété do

actuellement une’vo­

ues.

K
S

P*
Xuw
P
ai-U)

O
P,
§
OH

Pa*x, Lsall IO chef au juge d’iUsLlUCtlOU. I La rlinmatumo antl-royal, ce mnèdo c»t

Raoul do Uhadms 3’o,i l'ail u.d r ,wuti*9jrU!*durl‘urattl'emc’’ "
—Monsieur le juge do 

poursuivit le juge d’iustruetiou
nous îillcus lever les scellés et I ^ai. au homme do couliauce qui

I parlera pas. Vou» u’avez tl*e?p 
que daus les aveux de i accuse.

.w.*.* par uu u oui
procéder a I examen des papiers. .>ulqertt

(Je travail immédiatement coin . llftiu II**

ne
l>tâl

uieucéprit beaucoup de temps, 
tuelle do M de Oballius da is lesI Tous les meubles furent fouillés, 
dernier* temps f Tous les papiers mis en liasse, fu

—M. Raoul a fait prouve du rent ticrlôvct cachetés pour ôtio 
plus absolu dévouement et de la portés daus le cabinet du juge, 
plus grande énergie. 11 sc mou- lffui se réservait de les examiner 
irait îufatigaoltf.Je ue pouvais le

re

décider â prendre uu repos uécea- 
saiie, il aimait tant son oucle !

—Lorsque M.de Vadausa ren­
du le dernier soupir étiez-vo’.s 
dans sa chambre t Avez-vous as­
sisté à la mise en' bière du cada­
vre î

à loisir. Quand les magistrats sc 
retirèrent,»1 ôtait plus de huit heu­
re du soir.

Taudis qu’on perquisitionnait 
à Haris, â l’hôlel de la rue Ga.an-

—Mais s’il ^’obstine à se tai-
?

—Ceci 08t peu probable. Le se­
cret rigoureux auquel H ost sou 
mis doit l’avoir tait rtlléchir, 1» 
s î voit pris et sait à mei veille q. e 
pour nous sa culpabilité uW 
point douteuse. Mutiplmz les in* (JllQZ

Infaillible*.
N'oubilez pt» l’adrosso : E. Raolcot, 38, ru© 

du Pont, Ht Rooii.
Ouver’- do »opt heures du matin Junqu a 

n6uf heure» du »jlr.
J. E. UACICOT.

31 Janv. 1884.
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îialo ot Diplômo 

(l’Honneur.

LONDON, 1870
UllEMIEIt Pmx.

HAMILTON,
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Satiné* uni» dan» toute» le» nouvel o» nu­
ance». .
Kki!1^'Florenco^ ’d0^1°^ bouton» ot un» I met la qualité supdrîcuro do ces instrumenta. Catalogues illustrés exjtf* 
graado quantité d’autre» effet». *** ' * *T ‘-«•«An*- «n mamB n *•*»©

ConilitionH liWrulos. Satisfaction garanlio. Prix aimai boo quo lo per-

POUR LES FETES DE

NOËL ET JOUR DR L:ÀN.
Le plu» beau choix dojBlloutcrlo»

E JACOT
terrogatoiies. Pressé de question 
il üu.ra par se couper et vous l’a- 
meuerez adroitèmont à un avtu

—Oui monsieur, J’ai aidé à en- clère, une perquisition de môme 
soveiir mon pauvre maitre. nature éiait faite à Oompiègne

—Qui s’est chargé des démûs-j au chalet du feu comte de Vra- 
ches à mire pour obtenir la traus- daus.
siation du corps à Oompiègne t\ Pas plus â Oompiègne qu’a Pa-

—M. Ue Ghaliiu 
—Et c’est lui qui a plis p*ac« 

dans le fomgou de» pompes funè­
bres I

—Oui, monsieur.
—Seul !
—Seul, oui monsieur.

ris.on ue trouva foi t untestament 
ftoifc un papier quelconque permet­
tant de certiffer que Raoul avait 
anéanti l’acte testamentaire de 
son oiiclç.Mais pour la justice le 
cercueil vide était une preuve ca­
pitale et suppléaut à toutes les|

liUîil ot BIJOUTIER,
No 1.V1, niae St J’oaaph.

On trouver* à l’occasion de» fêle» do la *al* 
, »on un assortment de» plu» riche» on montre» 

l I I en or e* argent, paru»o» on or, pour darno»,
chaîne», mslAlllO, anneaux, Jonc», bague», 

. , argentcrlo», horlogorlo do tout genre, lunette»,
Le premier interrogatoire a Lorgnon», pipe* en écume do mer ot artlclo»

eu lieu dans les vingt-quare heu-1d9^t^irto. 
res qui ont suivi farrcatàtion mais| uno vi»ito est sollicitée, 
uhiqueaieut pour me coutormer 
à la loi et il a été da pure forme 
dit le juge, «/’ai voulu avant de 
procéder de îaçon sérieuse m’en­
tourer de renseignements. A cet-

D ER AU T B MEN T UES MESSIEURS
Un assortiment sp’tndldo d’étoff©» unie», ou

do far.talsU pour hab'f<.
Jjk‘h mollloar» Etoffe» AngU!»»» et Ecornai-

»9» pour pan alon*.
Etoffe» Caosdloonc» depuf» >> Jusqu à co 

qu’il y ad mieux manufacturé.
Habillement» compltl» en étoffe pour bu*

roaux. t
Pardessus üo printemps do $j,00 on mon,

tant.

19 déc—3ra

GLOVER. FRY ft CIE.

—Enfin aucuu soupçon ne s’est * autres. 1
élevé dans votre esprit î Lo juge destruction regardait

te heure je puis agir Quelle est vo 
tre opii ion personnelle sur ce 
Raoui de Chai lins t

Jl suivre

PATENTS
MUX>î ft CO., of tho 8rrr.vTmc AMXRicA.jr.con- 

Stoïet »• Bollcltor» for i;n«mU, C*Tc*UA Trmdo 
k». CopTrlgbt». for tbo l.nlted 8tal©«,„,5l»nd. Fnui«*. (iorraany. te. Hand Booka8out 

>. .ni, M»nt free. Thlrty-acrcn yccr» ©r.pcrtonco. 
PNtrntsobtsInivl throo»n MUNa ft CO^arnnoticed 

ln tho an » vt! rie A MjauçAJf. th» largest, Sff 
n»o«t wlddj HrculaUd actontlflc P»PT». fAw.» 7C»f.W«*»klr. dplundld onarmrlng» ana lnt«ro»tlng ln-SaafaBBfljMP*

diért gur domando. Uno dontaino d’instrumouts toujours on magasin, lrix 
lo $50 à 81,000.

S’adresser \ ___
L. E, N”. PRATTE,

No 280 RUE NOTRE-DAME
DEPOT GENERAL DES ORGUES “ DOMINION ”

W'—N’ayant plus d’ngonce îi Québec, los mossiours (lu Clergé qui 
auraient besoin d’orgues sont» respectueuscmont priés do s’adresser dirocto- 
mont à Montréal où ils «oront certains do trouvor rassortiment lo plu 
complot qu’il y ait o:» C anada.

DEMENAGEMENT, 1er MAI PROCHAIN 
A vendre ou a louer)VEUSTTIEI -A. JEtHUDLTCTIOHM I

Fortin & Belanger
Tran»i»ortoront leur établissement aux

112 et 11*1, RU3 ST-JOSEPH,
DANS LE MAGASIN CI-DEVANT OCCUPE PAR M. LS. PARADIS

KiconOqa.no.il. ont vomir» K une GRANDE REDUCTION tool*. 1.0»
m“’îuaMt'»uMl bei^do p:u.:eur.^mm‘«Ea’cxUp«rT.no. ot Won recommandée 

fév 1834. lan

Mune Superbe maison de
CAMPAGNE, située àStrAm- 
broioè de la Jeune Loretlc.

WecJardlu potager, cour spaclou»©, Jardin* 
de fleur» devant la maison, écurie et ieml»» 
avec l'eau daL» la malsou.

Buporb© habtution p«>ur un médecin oo 
juelqu'un qui voudrait »o retirer de» affaire».

Possession au I«r oouibre au gré de l’acho 
tour ou du locataire.

b'acreiuter au propriétaire,__
JULE» BOUCHARD. 

107, rue du Roi, Ht Koch.
26 Juillet
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ORGANE DES LIBERAUX DU DIS­
TRICT DE QUEBEC.

Uu an........................................... ................... . $4.OC
Blx mol»................................................... ...... 2.00
Trois moi»  ................................................... 1.00

Le prix de l’nboDuecnout eut strlctemo t 
payable d’avance.

1VKOAICKN NOÜVELIiM

A ven Ire—Joan DoKChôncs.St Cyrlac 
Chapeaux—F*X-Lopage.
D6m6a »goun»nt—Fortin a H :lnngor.
Avispub'lc—Que Bouchard

QUEBEC, 15 MARS 1884.

ABONNEZ-VOUS A “L’ELECTEUR1'

$1 po\xr -trois aaacis

U Electeur étant le seul jour­
nal libéral publié à Québec, le 
public anxieux île se renseigner 
complètement sur les débats de 
la prochaine session locale de­
vrait se faire un devoir de 
abonner pour ce temps-là au 
moins.

Tous ceux qui nous adresse­
ront §1 recevront Y Electeur cha­
que jour jusqu’au 1er juillet, au 
lieu de jusqu’au 15 juin seule­
ment.

Nous publierons pendant la 
prochaine session locale des rap­
ports sténographiés des débats 
ainsi que des portraits des dé­
putés de l'opposition. .

Nous prions nos bienveillants 
lecteurs d'en informer leurs 
voisins et leurs amis.

Tous ceux qui nous adresse, 
ront cinq nouveaux abonne­
ments recevront gratuitement 
Y Electeur pendant trois mois.

LE (JOUVEttSEïllKlYT ROSS EST- 
IL LA CONTINUATION DU

G0mmME\T
MOUSSEAU ?

Le même regime sous un 
autre nom

Notre confrère du Courrier so mor­
fond pour démontrer, ou plutôt pour 
essayer de démontrer que le gouver 
nement Ross n’est pas la continuation 
du gouvernement Mousseau.

Si nous avions un conseil à lui don 
nor, nous l’inviterions à discontinuer 
cette périlleuse tentative. 11 a beau 
ergoter sur les mots, faire des distinc­
tions subtiles, il n’ompôcliora pas les 
faits d’ôtro des faits et le gouverne­
ment Ross d’ôtro la continuation du 
gouvernement Mousseau. C’est cela 
et ce n’est pas autre choso, si habiles 
que soient les dissertations do l’écri- 
▼ain du Courrier. Le ”aoin no lait rien 
à la chose, et que le promior ministre 
s’appelle Ross au lieu do s’appeler 
Mousseau ou Chapicau il est constant 
quo c’est la môme politique qui se 
continue, puis-qu’ollo continue d’ôtre 
soutenue et poursuivie par les mômes 
hommes.

Laissons les arguties de côté et ci­
tons quolquos faits pour démontrer 
cotto proposition.

Un des principaux points do la po 
litique do M. Mousseau, ç’a été de 
s’opposer quand môme à lino enquête 
sur la"vënto du chemin de for du 
Nord. Le Dr Ross est pareil­
lement opposé à cette enquête ; nous 
affirmons qu’il la refusera quand elle 
soi a demandéo à la prochaine session. 
Lo Courier est l’organe du gouvorne- 
noment à Québec ; nous le défions i\'af­
firmer que le ministère Boss accordera 
celte enquête.

Sur ce point; il no peut donc pas y 
avoir do conteste: la politiquo du
Dr Ross est la mémo que celle do M. 
Mousseau, c’esl-à-diro quVlo en cal la

de son prédécesseur. Donc, à moins 
d'affirmer implicitement quo M. Lynch 
et M. Blanchot ne sont que des mer­
cenaires, des hommes qui no font de 
la politique que pour toucher des 
émoluments, on est bien forcé de re­
connaître que la politiquo du minis­
tère est la continuation de celle de sun 
prédécesseur.

Nous invitons notre confrère de la 
rue üuado à sortir de ce dilemme.

En suivant lo mémo raisonnement, 
on peut aussi affirmer que la politi­
que du Dr Ross n’est que la continua­
tion de celle du ministère Chaploau, 
puisqu’il a pour collègues trois des ox- 
collèguos do M. Chaploau, c'est-à-dire 
MM. Lynch, Robertson ot Flynn.

11 est vrai que les principes ot les 
convictions n’e ni barrassent guère lo 
commissaire des chemins de for : ce­
lui-là, il est de tous les plats, pourvu 
qu’ils soient bien garnis,et le Courrier 
à raison de dire que “ M. Sonécal n’a 
jamais compté sur lui,” car il est trop 
connu pour inspiror la moindre con­
fiance à qui que co soit.

“ M. Robertson, dit le Courrier, est 
sorti du cabinet Chaploau deux mois 
avant la fameuse session de 1882, où 
fut consommée la vente du chemin do 
fer du Nord.”

Nous serions curieux de savoir au 
juste co que notre confrère entend di­
re par cos paroles. S’il entend faire
un cuujp iment à M. ItoLortoon d’âlro
sorti du cabinet Chapicau parce qu’il 
no voulait pas consentir à la vente du 
chemin do fer du Nord, il lahco, du 
coup, un rude pavé à M. Lynch, qui a 
consenti à cette vente ot l’a approuvée, 
puisqu'il n’est pas sorti du gouverne­
ment.

Mais il est bon do s’ontendro sur ce 
point.

Si notre confrère croit quo M. Ro­
bertson est sorti do lui-mômo du gou­
vernement Chaploau et parce qu’il 
était opposé à la vente du chemin do 
for du Nord, il est absolumont dans 
l’erreur. Nous pouvons affirmor quo 
c’est M. Chaploau qui a mis M. Ro­
bertson à la porte, non pas parce que 
co dernier s’opposait à la vente du 
chemin, mais uniquement parce que, 
abusant do sa position do trésorier, il 
avait payé à la compagnie du chemin 
de fer le Québec Central, dont il était
président ot dans laquollo il était 
grandement intorressé,lui, M. Robert­
son, une somme considerable à laquel­
le cette CÔmpU£»io «’avait nneuu (ll’oit. 
C’est ;à tout le secret de 1 histoiro, et 
si M. Robertson nie, nous trouverons 
bien moyen de lo fairo rengainer à la 
prochaine session.

Cela dit, revenons à la question.
Le gouvernement Mousseau avait 

pour politique do ne rien fairo pour 
bortir la province du goutlYo où olle 
s’enfonçait. C’est aussi la politique du 
ministère Ross. Son trésorier a décla­
ré que nous sommes en faeo d’un dé­
ficit énorme et que nous marchons 
rapidement vers la banqueroute. Puis 
en face de cette déclaration, les jour­
naux ministériels nous annoncent (pie 
lo gouvernement a pris la détermina­
tion de no faire qu’une session sans 
importance, do no p^oposor aucune 
mesure pour remédier au mal ot faire 
face à la situation !

N’est-co pas absolument la politiquo 
d’inertie ot de demi-mesures du gou­
vernement Mousseau Y

Allons donc ! Il faut être sérieux.
Lo Courrier croit-il lo public assez 

I aveugle pour no pas voir ces choses- 
là, pour ne pas être bien convaincu 
que lo gouvernement Ross n’est quo 
la continuation du gouvernement 
Mousseau ?

C’est lo mémo programme,co sont en 
partie les mômes hommes, c’est la 
mémo indolence, la môme incurie, la 
môme incapacité, la mémo iuertio. 
Si les journaux n’avaient pas annon­
cé que le nom du premier ministre a 
changé, il serait bien habile, celui qui 
pourrait soupçonner que nous avons 
changé de gouvernement.

Enfin la députation qui est appelée 
à soutenir lo gouvernement Ross est 
la même qui a soutenu M. Mousseau 
et M. Chapicau. Si M Ross n’a pas 
la même politique, ou plutôt si sa po 
litiquo ’.Vest pas la continuation do 
celle do ses doux prédécesseurs, il no 
peut pas compter sur lo concours do la 
majorité, à moins de supposer que

bien éprouver des déceptions. Il affoc- 
te un certain mépris pour un “ régime 
Chupleau-Scnéeal ”, mais il oublie 
que la majorité dans l’assemblée lé­
gislative est l'œuvre, est pour ainsi 
dire la propriété de ce régime qu’il 
semble vouer à ia rêprobatioU. M. Se- 
nécal est moins puissant qu’il ne l’aI fois dupes do sa perfidie? 
été ; mais il n’est pas encore mort, 
si les organes du minislère le traitent 
à la légère ou 
s’apercevront

quo personne, électeurs do Gaspé, et 1 “ En suivant cos règles, noüs no sc­
ia main sur la conscience, dites-nous vous pas exposé- à faire fausse route, 
»i cet homme-là ne vous a pas trahie n0lH Pourrons rondre d ut,lüfl fi01" 
comme il a trahi tous ceux qui ont eu « ^ gerait ortcr att0into à la sou- 
lo malheur de reposer de la confiance veraineté de l’Eglise que de s'arroger 
en lui. ’ le droit, sans autre mission que celle

Consentirez-vous à être encore une qu'on se donne à soi-mème, de décidor 
n,a des questions qui intéressent lo bien1 a 1foi® duI,ca d° «a Pf'dl° ? I général, et qui, par là même, relèvent

et Est-co parce qu U vous a trompés,!^ pIlut^ritél ; ce serait porter atteinte
ot parce qu’il vous a trahis, quo vous le à $on Indépendance que do créer, par

intér

adressé à Léon XHI, et publié à Paris Uièirc demiUnlmda.irc , 
par l’autour bien connu de la Comédie .)are activcmeut 1 a h *sfi°Jr8’ H Pr Infernale, ou Mgr Y Archevêque était luirl *°gW'
représenté comme agissant const am u Cctte S(ifl9ion -
mont sous 1 inspiration de Satan, de Lante. e 1
Belzébuth, d’Astaroth et autres per- «q Qeorce [WiarA;
deîno"ffi™bltogUé8 JanS lahiémruhi0 u“ tou‘-(lc force coime ihSY

0C ' . . . . ,. , core jamais fait.Un sait que co pamphlot qui s mti- -i n„ fiîi
le : Etude sur le mal révolutionnaire re n: man* [ ^ni’erar sans i$

« Canada, n été ropundu dans lo payai SC°'"'8 llui
pour remplacer la Source du mal— Au moins î!

•• m a /1 a M m P i. 1.1. ^ A L • fi « 11 ._

tu le

avec trop de dédain, ils I préféreriez à un brave homme qui do-1 un zèle outré, des embarras aux pas-1 couvre de M. l’abbé Alexis Pelletier—I tomps-U^etT mohr m,0*1 ' ,l>0Qr 
- -,_______  peut-être qu’il n’est pas meure au milieu de vous, qui a tous tours légitimes ou de vouloir leur im- aussitôt que ^nrchovfiquo de Quo-Le ne se’cmsb. U est certain'
piu ent de le provoquer. Apres tout * ‘ * |C } ^ . | vent suivre. La meilleure et Vurtique\défendu la lecturo aux catholiques,
la majorité sur laquelle le Dr Ross memos intérêts eue vous, et qui on manière de défendre VEglise, c'est c/’o- Il faut voir comme Mgr Conrov

jusqu’au bout.
“ Décidéincnt le gros G

laquelle

- , • »•! » i , V». .w .UWU..V.V w ------------  ™ — . i jusquaux moindres défenses
lo “ légirnc de Chaploau - ie- U»el au c0,n^> P11 (lu “ 11 y demeure ( g^rati#ns, comme elle serait la pro- \la doctrine catholique antérieures à son

inistérielle se de- Pas depuis quinro ans ? Ne voyez-vous mièro à eu souffrir. ”
Kl

nécal ”, la majorité ministérielle
jugerait et admettrait du coup quelle I Paa clairement que cette affaire d’étran- 
a marché dans la mauvaise voie de- g°ra n’eat Çu’mi tour malhonnête qu’il 
puis quatr i ans. (Jne pareil c é volu. vout voua j°UÛ1’ pour empêcher ses ad- 
tion ne s'opère pas aussi facilement voraairoa de dévoiler toutes aea turpi- 
qu’on le pense et si le Courrier et le tudoa et de le faire voil* qu>il ost.
Dr Ross comptent sur cela, nous in- 11 ,0 8ûit ^ien 0’0at P°ur cela qu’il
clinonôj à croire qu’ils sent grande- B0 CÛC^ie 
ment dans l’erreur. Nous coQuaissous faites le sortir do sa cache, élcc-
plus d’un député senécaleux comme I ^ours do ^,a6P^> vous verrez ce qu'il

passage dans la colonie, et maniant

nsolenoe à un plus

Quelqu’un m'a dit qu’il sonaen 
Je plains ceux qui seront &q’a. 

de lui quand le poids de la sono^ 
baissera. "

Va san? dire que je ne prends la: 
ponsabilité de rien de ça.

on appelle les membres de la majorité 
qui gouverne depuis quatre ans qui ce 
{•.matt pas prêt à répudier ainsi son 
passé et ses alliances.

II faut quo loministèro compte avec 
la majorité qui reconnaît M. Chapicau 
pour chef, qui n’a accepté M. Mous­
seau que comme lo continuateur do sa 
politique et qui n’acceptera et no sup­
portera le présent ministère que s’il 
continue la même politiquo.

Voilà pourquoi nous disons, 
nous avons raison de soutenir 
quo le gouvernement Ross ost tout sim­
plement la continuation du gouverne­
ment Mousseau. Cela saute aux yeux. 
C’est lo môme régime sous un autre 
nom, ni plus ni moins.

en restera quand nos amis vous l’au­
ront brossé comme il mérite de l’ôtro. 
Vo«o '*<>.•»• o* Mors pourquoi il recher­
che tant les ténèbres, pourquoi il a si 
pour do rencontrer sas contradicteurs 
face à face,comme un homme qui a du 
cœur4ot n’a pas la conscioneo souillée. 
Vous serez étonnés dos monstruosités 
dont son dossier politiquo ost chargé. 
Et s’il n’ost pas capable do discuter 
devant vous avec deux ou trois adver­
saires, comment peut-il avoir lo Iront 
de vous demander do l’envoyer en 
Chambre, où il aura à discuter contre 
soixante ot quatre députés ? .

C’est faux

Aux électeurs de Gaspc

continuation, ni plus ni moins.
La politique générale du gouverne- cette majorité soit preto à prostituer 
ent Ross—si ce gouvernement a son concours à n’importe qui. Ii ostment _

une politique—est aussi la memo quo 
celle du gouvernement' Mousseau, 
c’est-à- dire qu’elle on est la continua­
tion. Il ne faut pas raisonner long­
temps pour s’on convaincre.
Itu est do principe que tous les meut, 
bres d’un gouvernement doivent par­
tager les memes sentiments, avoir les 
mômes opinions sur la politiquo et 
mémo sur les détails do la politique 
suivie par lo ministère dont ils font 
partie. Or M . Lynch ot M. Blanche!, 
qui faisaient partie du gouvernement 
Mousseau/ font aussi partie du gou­
vernement Ross, et à moins do les dé­
clarer hommes capables de so déjuger 
à deux jours de date, do changer d'o­
pinions politiquo* du jour au lende­
main, il faut bien admettre qu'il* sont 
entrés dans le gouvernement, parce 
que co dernier adoptait la politique

évident que si lo Dr Ross n’était pas 
bien décidé à continuer la politique 
de ses prédécesseurs, il le régime 
Ciiaploau-Sonécûl, ” pour employer 
l’expression un pou mordante du 
Courrier, ii aurait fait des élections 
générales, co qui 6C pratique toujours 
quand un gouvcrnementjnouveau veut 
inaugurer une politiquo différente do 
cello do la députation en charge.

Le Dr Ross ne fa pas fait et c,Vs la 
moüleure preuve qu’il entend continuer 
la politique do M. Moustenu à moins, 
bien entendu, de supposer à la majorité 
ministérielle assez peu de principes et 
de convictions, assez peu de souci de zz 
dignité, assez de vénalité ou de mal­
honnêteté pour te donner à n’impone 
quel gouvernement sans •s’occuper le 
moins du monde de son programme.

Sur ce point lo Courrier pourrait

On nous informe que le vénal Flynn 
trop lâche pour rencontrer ses adver­
saires face à faco, incapable de sou­
tenir contre eux une discussion fran­
che et loyale, s’efforce de soulever les 
préjugés contre nos amis quijsont allés 
défendre la cause de l’opposition.

Cola ne nous surpicutl puo. Lna 
traîtres sont toujours lâches. Us sa­
vent bien quo la discussion forait jail­
lir la lumière qui les laisserait voir 
dans toute leur turpitude,ot ils fuient 
la discussion et la lumière. C’est 
précisément lo mercenaire qui a trahi 
ses électeurs on 1879 et ne voudrait 
pas voir cette trahison dévoilée dans 
toute sa laideur. A l’instar do la chau­
ve-souris, il se fourre dans les recoins 
pour se cacher dans l’obscurité.

Les électeurs do Gaspé sont trop 
loyaux pour no pas apprécier tout ce 
qu’il y a de petit otdo bas dans co 
misérable stratagème. Un homme qui 
n'a rien à se reprocher ne craint paa 
la discussion ; il la rechorcho mémo 
pour avoir l’occasion do confondre ses 
adversaires. C’est parce que M. Flynn 
si effronté et si dépourvu qu’il soit du 
sentiment de l’honneur, c’est parce 
que M. Elynu a honte do lui-mômo ot 
do sa conduite, qu’il veut empêcher la 
discussion d’avoir lieu et la vérité do 
se faire jour.

Dites-nous franchement, bravas 
gens de Gaspé, est-ce ainsi quo vous 
faites quand vous avez un adversaire 
à roneontror ? Vous cachez-vous ? 
Avez-vous la lâcheté de vous sauver ?

Si M. Flynn n’a pas à craindre la 
vérité, pourquoi vout-il ompôchor la 
discussion ? Pourquoi no recherche-t­
il pas ses contradicteurs au lion do les 
fuir ? Vous croit-il assez insensés, 
assez peu raisonnables pour n'ôtro 
pas capables d’apprécier à sa juste va­
leur co qu’ils vous dirent ? Il ne peut 
pas avoir d'autre raison do fuir la dis­
cussion, s’il n’a pas honte do lui et de 
sa conduite. Quand on n est pas coupa­
ble, quand on n’a rien à se reprocher, 
on marche la tète haute, on so montre 
au grand jour ot l’on ne craint pas do 
confronter ses adversaires.

Et do queilo grâce, électeurs de 
Gaspé, M. Flynn vient il vous parler 
d’étrangers, essayer do soulover des 
préjugés contro les étrangers ? Où de­
meure t-il lui-mômo, si ce n’est à Qué­
bec? Quand lo voyez-vous dans le 
comté de Gaspé, si ce n’est lorsqu'il 
va mendier vos suffrages pour l’aider 
à s'assurer la somme d’argent quo 
comporte le mandat qu’il sollicite do 
vous? Croyez-vous que co mercenaire 
s’occupo bien do vous et do vos inté­
rêts lorsqu’il a réussi à escamotor vos 
suffrages ? Pas du tout. Vous vous 
rappelez los promesses qu'il vous fai­
sait en 1875, quand il a^voulu supplan­
ter Thon. M. Fortin. Il vous jurait 
ses grands dioux quo s’il allait en 
chambre, il ferait passer une loi pour 
améliorer la position des pécheurs. 
Qu’a t-il fait de ces promesses ? Rion, 
absolument rion. Il e été député, il a 
été ministre, il a eu toutes los occa­
sions de tenir cos promesses ot, pour­
tant, tout co qu’il vous a promis ost 
oneore à venir. Voir* le savez mieux

Lo Journal de. Quebec dit :

“ Los électeurs de Gaspé se 60U- 
vieni ont encore du mépris do la Pa­
trie, i >ur toute cetto intéressante po- 
pulat m gaspésienne, quelle exprima 
lors .e l élection de 187&.”

C’est faux. Nous défions 1 e Journal 
de prouver que la Patrie ait exprihié 
du mépris pour la population dcQa Gas- 
pésie lors do l’élection de 1878. Au 
contraire, elle a félicité cette popula­
tion de sou adhésion au parti libéral 
et nous défions le Journal do citer lu 
Patrie pour prouver son assertion 
mensongère..

Lo mépris qu’elle a exprimé, ot 
avec raison, co n’était pas pour la po­
pulation gaspésienno, niais exclusive­
ment pour lo traitre Flynn, lorsqu’il 
s’ost vendu comme un veau on 1879- 
Co mépris pour lo traitre Flynn, 
la population do la Gaspé- 
sie le partage avec la Patrie 
et tous les hommes honorables qui 
n’ont pas lo sens moral assez émoussé 
pour ne voir dans la politique qu’une 
industrie payante. Le propriétaire 
du Journal serait probablement do 
eet avis si chez lui l’amour filial n’é­
tait pas plus fort que l’amour do la 
moralité politiquo.

***

La manie dos initiales.
Nous avons ici IL J. J. B. Ch* 

nard. C’est bion respectable-*

nous kfc 
Apport

initiales au moins.
Us ont...
Tenez-vous bien ! 
lis ont...
Etes-vous prêts ?
Ils ont:
G. R. L. G. if. S De Beaujeull 
On n’aurait guère beaujcaàèc 

de réciter un alphabet comme ça 
cœur.

• y/r
Charles Langelier est parti 

aller donner uiie chance ù t 
Flynn, dans le comté de Gaspé. 

M’est avis qu’il va ie l'aire flii
. Cam

LETTRE PARLEMENTAIS

“ L® conférencier, ajoute la Semaine l'épiscopat canadien avec une prodi 
Religieuse, a terminé en nous disant \gicuse facilité. ” 
que les défenseurs de l’Eglise sont! Peut-on porter l’i 
d’autant plus forts et plus sûrs d'etre haut degré ? 
écoutés qu’ils évitent los exagérations Peut-on être plus impudent ? 
et savont reconnaître et respecter les Peut-on outrager plus audaciouse- 
droits du pouvoir civil ; tandis quune ment lo digne prélat choisi par le pape 
conduite contraire ne peut créer que des I lui-mômo pour venir rétablir ici l’or—
malentendus ot attirer do tristes repré- Ljre troublé par ces éuergumônes ? , -
sailles.” ‘ Et peut-ou insulter d’une manière toaa *ea IîlPP<)rts-

Ces pauvres ultramonté# no HOnll^sensiWe tout l’episcopat can a- d,unm*ral™ ,!'
pas chanceux vraiment. I01®1,1* , _ . . ,

Les condamnations plouvent do Et cela, dans une seule phrase !
toutes parts. Et voici lo bouquet. Qu on vienne donc non* parler de

C’est le souverain pontife lui-même, 1. Avenir et de l Instilu- Canadien de 
S. S. Léon XIII, qui parle dam la let- Montré», maintenant ! 
tre encyclique qu’il vient d’adresser L Avenir a-t il jamais publie une 
aux évêques do Franco. Dit-il • seule ligne qui vaille une de celles­

, . . . IA 7“ Il faut quo les écrivains catholiques \ y’est-il prononcé une eeulo phrise 
n’épargnent aucun effort pour conser- de cctlo porléo dans l’institut cana- 
ver en tout cotte concorde et qu ds dien de Montréal? 
préfèrent co qui ost d’utilité générale mi#v a , ii ..u
à leurs intérêts particuliers. Qu’ils fa- 1 1 * ‘
vorisont toujours les entreprises com 
mu nos, qu’ils so soumettent volontiers 
à la discipline do ceux que le Saint- 
Esprit a m>s comme évêques pour gou­
verner l'Eglise de Dieu ; quyils respectent 
deur autorité et qu'ils n'entreprennent 
rien contre la volonté de ceux qu'ils doi­
vent regarder comme leurs chefs dans le 
combat pour les intérêts de la religion."

.Voilà 1
Et maintenant criaillez donc, mon 

sieur le sénateur Trudel ; pestez donc, 
monsieur Pistolet Tardivel ; rnontr-z 
donc vos canines, saints^liommcs du 
Cercle catholique 1 

Le pape lui-mômo vous connaît 
comme nous, allez l

Les exploiteurs de religion sont de 
tous les pays.

La trndélicocottene est universelle.
Et vous ôtes les même s partout.
Non, mais dire que ces effrontés, 

condamnés par le pape, condamnés 
par les congrégations romaines, con­
damnés par leurs êvêques, condamnés 
par tous les chrétiens sincères, se 
prétendent, quand môme, les seuls 
catholiques, les seuls dépositaire s 
de la vraie doctrine, et no ces­
sent d’anathématiser lours frères 
au nom de la religion et des bons 
principes ! . %

C’est à eu faire lover les épaules au 
mont Atlas.

On sera obligé de faire un cordon 
sanitaire autour d’eux, quelqu’un de 
ees jours.

Ou plutôt, on devrait los jucher 
chacun sur une colonne,—comme 
Saint Siméon Stylito.

Le sénateur Trudel aurait sa colon-

COMTE DE GASPE
M. John Slous, candidat de l’oppo 

sition, nous télégraphie, au moment 
do mettre sous presse, que l’assertion 
du Journal de Québec, à la date du 10 
mars, que la maison Robin supporte 
la candidature do M. Flynn est abso- 
ment fausse.

Ou sait que cote maison puissanto a 
toujours donné do 200 à 300 votes 
aux candidats conservateurs.

M. Chartes Langelicr
Nous lisons dans La Tribune :
tl Certains journaux font semblant 

do trouver ridicule le voyage do M. 
Chs Langelicr dans lo comté do Gas­
pé, pour taire la lutte contro M. Flynn, 
il est plus facile do so moquor do M. 
Langolier dans un journal quo de lo 
battre sur un busting. Pourquoi es­
sayer do faire croire que M. Langelicr 
n’est pas un adversaire rodoutablo ?”

CHRONIQUE

M. l’abbé Lévesque, autrefois du 
diocèse do Québec et maintenant l’un 
des membres les plus distingués, par 
son savoir ot son éloquence, de l’ordre 
des Sulpicions do Montréal donne en 
co moment, dans l’église do Nazareth, 
do cotto dernière ville, une série do 
conférences sur lo Syllabus, qui,parait- 
il, sont marquées au coin do la plus 
haute philosophie réligieuso, et pro­
duisent le pins grand offet.

Si j'on crois les compte-rendus quo 
la Semaine religieuse fait do ces confé­
rences, l’éminent prédicateur on' don­
ne joliment sur les doigts aux hypo 
crites de l’écolo de la Vérité ot de 
Y Etendard.

Ecoutez bion cela, monsieur Pisto­
let Tardivel, ot faites on votre profit. 
Je coupe danB la Semaine religieuse :

H Quant aux empiètements passés de 
l’Etat sur l’Eglise, si celle-ci juge à 
propos de tolerer ot do ne point pro­
tester, imitons sa résorve ot n'allons 
pas, par un zèle inconsidéré, soulever 
des questions qui jyourraient troubler 
l'ordre religieux et civil et accroître Us 
difficultés.

no.
Pistolet Tardivel aurait sa colonne.
Saint Jérôme Vincelettc aurait sa 

colonne.
Etc.
Ti Bâtisse Langlais n'aurait pas be­

soin de colonne, lui, il a son saje.
Vous voyez d’ici la belle rangée de 

monuments.
Co no serait pas tout à fait la co­

lonnade du Louvre ; mais ça no fait 
rion, il me semble voir d’ici le Dr 
Samson installé là-haut !

Ça me rappellerait le temps où no­
tre directeur du séminaire, M l’abbé 
Butcau, l'avait perché sur une tablet­
te à chandoliors, un casque do Ro­
main sur la têto, et un sceptre d’em­
pereur à la main,

Il tallait inspector ça !
Quoiqu’il en soit, voilà mon plan do 

colonisation ; s’il réussit, ma fortune 
est laite.

***
Mais à propos, le Cercle atholique 

n’a toujours pas encore remplacé son 
visiteur : et d’après voire correspon­
dant de lundi, il parait quo la cons­
titution du dit Cercle exigu qu’il y en 
ait un.

C’e9t dommage quo défunt Grelot 
soit pa^sé de vie à trépas, ce serait-‘à 
une bode situation pour lui.

C’est lui qui l»*ur crierait :
—Vous avez envie de le dire ? eh 

bien, ditcs-le donc, tâ3 de
Ici trouverait pi ace naturellement 

la Kyrielle d’expressions aussi énergi­
ques que profanes dont sa sert ordi­
nairement le Dr Samson,quand il dé 
sire qu’on parle de religion.

Oui, en offet, il y a longtemps que le 
Cercle catholique a envie de le dire ; 
son organe, la Vérité, s’il ne le dit pas 
toujours, lo laisse entendre assez sou­
vent ; ses membres prinoipaux ne 
s’en ca fient pas ; et ses officiers le 
proclamant bien haut en petit comi­
té.

Ils ont tous envie de le dire.
Pas besoin d'expliquer ce dont il 

s’agit.
Eh bien, c’est Grelot qu’il leur fau­

drait. C’est lui qui se chargerai» do le 
leur faire dire !

Quitte A leur tomber dessus à coups 
de canne.

Gros Porrin aurait fait un fameux 
visiteur aussi.

Et encore Dupil, Drapeau, Patriote» 
Batocfio !

Tous des bons types.

fond de tout cela ? 
LA'POLITIQUE !
C’est la fraction la plus malsaine du 

parti conservateur, celle qui a le plus 
exploité les préjugés religieux contre 
nous, qui se venge de ce que Mgr 
Conroy n’a paa voulu condamner les 
libéraux, à l’instar de deux prélats 
bien connus.

C’est la flèche du Parthe de cetle 
borde pbarisaîque que nos pasteurs 
éclairés ont bu mettre en déroute.

Ce sont les dernières convulsions de 
cette clique conspuée et agonisante, 
qui meurt de ses excès, forcée de B': 
boucher le nez pour ne pas sentir .*-a 
propie infection.

Pouah !
Otez ça do 1 à !

***

Oui, laissons do côté Mtre Pistolet 
et les autres vomitifs de sa trempe.

Parlons d’autre chose.
11 y a, auprès do l’église St Pierre 

do Montmartre, à Paris, un vieux ci­
metière à peu près inconnu mainte­
nant, mais qui, à en juger par les 
noms fameux qu’on y relève, a dûôtro 
autrefois très à la mode.

C’est là que reposent les restes du 
fameux BougainvilD, lo premier cir- 
cumnavigateur français, qui, à vingt- 
t*opt ans, joua un certain rôle dans 
notre histoiro.

Arrivé dans le pays à la suite du 
marquis de Montcalm, il fut renvoyé 
en Franco, en 1756, pour y solliciter 
des renforts pour* la colonie aux 
abois.

M. do Brien ne, qui était alors mi­
nistre, le reçut fort mal.

—Quand la maison brûle, dit-il, on 
no s’occupe pas des écuries.

Ma foi, monsieur, lit Bougainville, 
on n>* peut pas (lire que vous parlez 
comme un cheval.

Mais revenons à mes moutons.
Ce qui me remet ceci en mémoire, 

c’est quo je viens de voir, dans un ré­
cent numéro du Moniteur Universel, 
les quelques lignes suivantes,Apropos 
du cimetière en question :

A quelques pas de} la tombe de 
Bougainville est celle du marquis 
Philippe de Vaudreuil, qui conquit le 
Canada à la F rance.”

C’est parfaitement exact.......seule­
ment c’est tout lo contraire.

Dire quo le marquis de Vaudreuil a 
conquis lo Canada à la Franco me pa­
rait un comble un pou bien condition­
né, qu’en pensez-vous ?

Co n’est pas pour dire, mais voilà 
un mot qui no contribuera pas à faire 
passer à la postérité celui qui la 
commis.

Il me rappelle une bévue do Jules 
Janin: .

“ La ville de Cannes, doublement 
célèbre par la victoire remportée par 
Annibal sur los Romains et par le dé­
barquement de Bonaparte.”

• «

Ces grands moralistes de Y Eten­
dard 1

Voici un échantillon de leurs scru­
pules :

‘‘ Je lis qu’une maitrosso de poste 
de l’Ohio vient do résigner un emploi 
pour se marior, faisait observer un 
vieillard à sa vieille.

—“ Pauvre petite ! Je la plains bien 
sincèrement, répondit sa tondre moi­
tié.

f—‘ Et pourquoi !
“ Je ne traduis plus, parce que la 

langue française est impuissante à 
reproduire le trait do la réponse :

“ —Because, aller tho honeymoon 
is over, sho’il have to sit up nearly 
every night and wait till tho male 
(mail) comes in.

Qu’on dites-vous ?”
Co qu’on en dit ? On en dit quo 

voub êtes joliment égi illards, es saints 
hem m t a !

Après ç\, quand o:i fr« qu nit * les 
Folies-Bergèie......

e
» *

Ottawa, 14 mars 181
La séance do mercredi a été 

crée aux avis do motions et aux ^ 
et ordres publics. Los principale 
tions sont les suivantes :

M. Blake a demandé une copiei 
lettre adressée au Haut Comma 
attirant son attention sur la 
demande d’immigrants de ia 
ouvrière en Canada et fini p 
que les demandes n’ont pu êlrei 
fuites on dépit de 1’immigrations 
dérablo qui a eu lieu.

S’il y a quelque ehosod’iW 
c’est do payer des sommes h 
comme le fait-acluellomentle 
nement pour faire venir ici « 
d’immigrants, pendant que ii 
vriers canadiens fuient par m 
aux Etats-Unis. Il est clair q» 
compatriotes appartenant àfit 
ouvrière souffrent do la comp' 
qui leur est faite, par les immif 
étrangers appartenant à lamine 
se.

Llfcest clair que l’argent qu’ot 
ponse pour attirer k-i ce genre 
migration a pour effet direct do 
sir considérablement, lo nornbit 
coux qui sont forcés de s’exiler 
Etats- Unis.

M. üuiuiot a proposé de réit 
un comité spécial l’examen dan 
veau modèle de boîte de siruU 
venté par J. D. E. Mvrand. 
que cotte invention ost très iogé 
et suppléra à un grand nombre 
défauts du système de votation.

** «
Lo bill do M. Coagrain intituU 

to pour mieux prévenir la 
l’égard des contrats entraînant 
penso do deniers publics a été* 
comité général. Ce bill aurait ce 
cfl’et do diminuer dans une 
mesure la corruption électot 
empêchant les souscriptions »■ 
part des individus ou coin; 
ayant des contrats avoc le gottf 
ment. 11 no pouvait être » 
par un gouvernement corrompu 
me celui que nous avons 

M. Landry, do Montmagny, 
ponse à M. Casgrain, a cité de 
chambre quelques iteiBs.desfc, 
d’élection du député de lfcK 
forçant de tourner co derniers 
cule. Mal lui en prit. Quety 
pûtes oui ri, il est vrai ; 
certainement pas de M. Ca$* 
dans toute cette affaire, a jû^ 
dont il n’a pas du toutàroç^ 
ne piêto pas lo moins du 
ridicule.

On m’assure quo quolqa^ 
amis de M. Landry lui on* 
d’avoir commenté devant 
co compte d’élections, pirti' 
venait commo un chevoiu^j 
ot, parce quo ca paraissais 
que trop personnelle contre. 
grain, mal laite d’ailleurse-p* 
du tout.

a L’esprit qu’on veut avoir*; 
lui qu’on a.”

Vcus ne lisez point 1 i sîfartiFttr de
Pour un Cerclo Catholiqno révolté, î Montréal, 1 o ours. Vous avez tort, 

c’est co qu’il faut. j X trouve dos nonvel.es tou’ à fait
- - ' rigolo.

En voici un échantillon :
“ l* législature di Québec eu co t- 

voquée pour lo 27 m?rs. Le c ibinot
Je vous ai parlé, dans ma dernière 

ohrouiquo, du fameux p'&mphlot.

Le bill do séduction do U 
n'a pu être discuté pai*coqa 
pas imprimé on français 1 
mercredi prochain pro .M c 
être ivje té par la Chain lue.



*

Le bill de M. Cameron, pour punir
Tincosto, a été rejeté sur une division 
de 80 contre (>5.

***

Los résolutions do M. Iloude, de­
mandant le rappel du bill des licence?, 
devaient être discutées hier par en­
tente entre los d_oux partis politiques. 
Sir John a jugé à propos de manquer 
à son engagement et de remettre ce 
bill jusqu’à lundi prochain. Sir John 
ii proposé de lui donner alors la pré­
séance sur tous les autres ordres du 
jour. M. Blake a proposé un amen­
dement condamnant la conduite 
du premier ministre, l’accusant de 
manquer à ses engagements, et disant 
en outro qu’il voulait empêcher d’être

M. Tlynn a refusé. I no de milles do St. Jean d'Iborville—
Mais si cet homme, un ministre, I restes d’un richo fermier de Su^ 

que vous dites,MM., un si fort debater, jl011, ^ll ,lünl Thomas (ioddanl. 
luit,se sauve, vous ou avez de la façon,
vous, à faire des ianüirouuades à 
quatre cents milles de distance !

Nous avions fait erreur, hier,en an­
nonçant le jugement dans la célèbre 
cause do Fraser et Pouliot, ôs qualité 
Le défendeur M. J. B. Pouliot n’était 
pas personnellement intéressé, mais 
seulement mis en cause comme défen­
deur, en sa qualité do c irateur è. la 
succession vacante de feu Alexander 
Frasor, en son vivant seigneur do la 
it vière du Loup, it pendant plusieurs 
années, l’un dos officiers associés de
la Compagnie tie la Baie d’Hudson. Le 

discutées par la Chambre certaines curateur avait déposé en Cour $50,-
mosuies privées d’une grande impor­
tance, qui auraient peut-être pour 
e fl et d’embarrasser lo ministère. Quel­
ques-uns ties amis de Sir John ont 
voté en faveur de cet amendement.

***

La chainbro s’ost formée pour la pre­
mière fois, hier, en comité des subsi­
des.

On a discuté les différents items du 
service civil.

Los dépenses du service civil aug­
mentent tous 1«?s ans dans des propor­
tions considérables. On demande cot­
te année $13,701.07 de plus quo l’an­
née dernière.

Les dépenses du service civil étaient 
en 1877-78 de $823,309.80 ; en 1883, 
dé 8986,721.47. Ou derftande cotte an­
née pour 1884-S5 $1,101,018. Dans 
sept ans les dépenses sous ce chef 
sont augmentées de $337,079 ou do 
40 par 100. Los bureaux publics sont 
encombrés d’une foule d’employés, 
quelques-uns sont utiles et font leur 
devoir ; mais un grand nombre mal­
heureusement sont là par favoritisme 
ot pour acquitter des promesses d’é­
lections.

li y a trop d’employés publics, c’est 
une injustice de taxer le peuple pour 
maintenir une foule de gens qui u’ont 
souvent d’autre chose à faire que de 
retirer leur salaire.

ACTUAULTJte

Nos lecteurs ont déjà du remarquer 
le soin particulier que nous appor­
tons au choix des matières do notre 
édition du samedi. Los reproductions 
memo que nous donnons en quatrième 
page no sont pas prises au hasard, 
comme on pourrait le croire ; ce sont 
au contraire de vraies perles littérai­
res quo nous tirons d’une brochure 
récemment publiée à Paris.

On sera donc toujours certain de 
trouver sur notre quatrième page les 
dernières nouveautés littéraires.

000. en argent et environ $40,000.00 
en créances, pour être distribuées ou­
tre ceux qui pourraient y avoir droit.

M. Th os. Jones, représenté par M. 
Alphonse Pouliot, avocat do cette 
ville,réclamait moitié do cotte somme 
et de ces créances,—soutenant que lo 
dit feu Alexander Frasor, avait con­
tracté union à la fin du dernier siècle, 
vers 1788,dans les territoires du Nord- 
Ouest. suivant les ns et coutumes du 
pays, en l’absence do toute autorité 
religieuse et civile, avec une femme 
sauvage, du nom do Angélique Mea­
dows, que cotte union constiluait un 
inariago valide et légitime ; que les 
enfants issus de cotte union, ot. spécia­
lement Marguerite Frasor, mère du dit 
Thomas Jones, étaient des enfants 
légitimes ; que ledit Alexander Fraser 
n’avait pas institué do légataire uni­
versel, ni à titre universel ; que le 
legs des seigneuries do Témiscouata et 
Madawaska, fait par le dit Alexander 
Frasor à divers légataires p trlieuliors, 
avait été révoqué par la vente subsé­
quente dos dites seigneuries par io 
dit feu Alexander Fraser, peu do 
temps après son testament passé en 
1833 ; que lo prix des dites seigneu­
ries était tombé dans la succession ab 
intestat, du ilit feu Alexandre Fraser 
et de la dite Angelin^ Meadows à 
ceux de la communauté de bien exis­
tant entre eux ; quo ceux-ci, n’ayant 
laissé que deux «niants légitimes, 
Thos. Joncs, comme représentant 
Marguerite Fraser, épouse de feu 
Thos. Jones, écr., marchand, l’un de 
ces deux enfants, avait droit à moitié 
des biens composant cette succession. 
La Cour, suivant la décision prononcée 
dans la fameuse cause do Connolly vs 
Woolrich, a donné gain de cause, sur 
tous les points à l’opposant Jones.

Une horrible ouverture au mue in­
diquait que le malheureux av ii: été 
frappé p ir la main d’un assassin.

Goddard venait de vendre sa ferme 
île Sutton et était venu visiter S.ii u- 
Césaire à la recherche d’une terre à
acheter.

On a trouvé à son hôtel |un » -un- 
me de $1,500 lui ap[ a-lHiiHnt, mai- on 
croi» qu’ l portait sur loi une somme 
de $GOO, et que c’est le vol q il a et? :e 
mobile du ci Une.

L’ELECTEUR
reste reconnaître que la commission 
llti l’a pas tout à fait tio ivé de s >u 
gout.

Quoiqu’il en soit, il est triste* de­
voir un e>rpQ constitue forcé d • s’oc­
cuper do paieries uio.dcs, a issi r ni- 
traircs au,bon sens q Vaux principes 
économiques q i nous rigisieot.

SEANCE DU CONSEIL-DEVILLE

A la séance d’hi* r poir le comité dos 
chemins a présenté son rapport détail­
lé qui l’ait voir la somme étonnante 
dé travaux de p'einière utilité exécutés 
sous l’adminiGlratiuiFde Thon F. Lan- 
gdlier.

D’après io rapport du om té Io* 
chemins, il a été dépensé depuis 
deux aiia eu am ‘Forations, dans les 
ru‘8 de la ville, la somme de $1 21 
18i. On a posé des tiottoirs eu 1 >oi^ 
sur un parcours de 07.321 pi-jdq soit 
il né longueur de 18 milles Los cour* 
d’eau en bois ont été construits sur 
une longueur de 78,777 pieds ou 15 
milles. Des cours d’eau en pierre oui 
été posés sur une distance de 4,797 
pieds.

Des réparations ont été faites dans 
les rues sur un parcours de 25,025 
pieds ou f> milles. L'escalier do la cû.c 
St Augustin a coûté $4,80*0. il y a on 
us les travaux laits dans la côte do la 

Négrosse et la rue d’Youville. Qu’on 
remarque bien que l’éclairage au gaz 
et au petrole, le numérotage des mai­
sons ot les enseignes des rues ne sont 
pas entrés dans le ohilfro mentionné 
plus haut.

UN BON HOTEL

Aux voyageurs qui visitent St Hya­
cinthe, nous no.saurions trop recom­
mander l'excellente mrison tenue au 
coin des rues Laframbroisoet Girouard 
par M. .1. K. Perreault.

L’hôtel Yaniasku—toi est le nom do 
la maison—est sans contredit le meil­
leur de St Hyacinthe. Qq y trouve 
toute les améliorations modernes, 
bains chauds et froids, téléphone, té 
légrapho, salles d’échantillons à l’usa- 

des commis-vovaleurs, sonnerie

’ - ***
Depuis quelq m tem h, on ptrîe 

beaucoup d’une nouvelle m nlieaUûn 
['aérotherapic, qui, à la suite d’une pé­
riode de tato mt'inenls et d’essai4,vient 
de prendu’ le premier raii£ dans la 
guérison «i«*s directions de poitrine. 
Le liait m nt est lié- facile a suivre 
et môme «grôahli, puisqu’il suffit de 
s’appliquer sur le bas de la ligure un 
manque assez élégant, n’embrassant 
que füi n uIuîs et la b uehe, et muni 
de deux pistons pour tonner ac ès à un 
air parfume qui diluiv la putrin* et 
pro luit un bien être inexprimable qui 
^'accentue chaque jour.

Si tout ce qu’ou raconte de cettn 
itiwnt ou est exact ce sera tin grand 

« rvico à rendre aux as hmatiques.aux 
anémiques mena v* «le pli t i ie que de 
leur indiquer feet c no ivo le me lieu— 
tien­

***
Le.-, dyn mtMv* rccomiuenceut a 

ta re parler d’eux, ils oiginistmt ailir- 
in M-oii, une graudu reuui m pour lo 
18 courant. En at codant les a tien lut* 
se muliipdeni ci la police est sur les 
dents

Il est vrai qu’on s’occupe beaucoup 
plus des laits et g .‘aies du prince Na- 
po éon et du comte de Pans que de 
ce* farouches p:\ tisuns de la dynami­
te.

IDIEJPIEaiHIIES
LKMBA RGO SUR LE LARD 

AM K MCA IX

TREMBLEMENT DE TERRE 

LE CANADA ET L’IMMIGRATION

LOTERIE

LA TRICHINOSE j;EN ALLE­
MAGNE

NOUVELLES DU SOUDAN

ENLEVEMENT

NOUVELLES DU TONKIN

Lyon, 14—La chambre do Commer­
ce do Lyon vient do protester contre 
l’embargo mu- le lard américain.

Paris, 1 I—Los journaux français en 
général sont peinés du départ de Ban­
ni .li do la garnison chinoise, sans cola 
la France aurait pu demander une in­
demnité.

Paris, 14 —D'après les dernières 
nouvelles, les Français occuperaient 
Thainguoy et Lang*on.

Paris, 14—On oslimo, dans certains 
centres, que la prise de Bas-Ninh n’a­
boutit ;l rien, la saison don pluies com­
mence et il faudra arrêter les opéra­
tions pour six mois.

Le gouwmoment français devra 
demander un nouveau crédit do 25,­
000,000 de franca et la Chambre le re­
fusera.

Do plus, d faudra 100,000 hommes*

* *»•

Les Bonapartistes continuent à s’a­
giter fort eu laveur de la révision. 
Mais il est bien évident pour tous que 
leurs menées n’ubouliront a nen. 
Vuand je dis que leurs menées n’au­
ront aucun result it je l'iis erreur, il 
est probables qu’eil s décideront le 
gouvernement « expulser le prince 
Napoléon du territoire.

***
Bien que le comte de Paris fasse 

peu pat 1er de lui, il se pourrait cepen­
dant que h* gouvernement prit ég.iie- 
in ut contre lui un arrêt d'expulsion.

Je vous ui duns um dernière lettreélectrique, etc. La tablo V est servio . .
avec un luxe remarquabitUet le site annoncé que mes pn-viuions s étaient

réalisées cL que MM- Uoppee et dede l'hôtel ne laisse rien à désirer

LETTRE DE PARIS

La situation au Tonkin—Log-monls à Don 
marché — Aérotléraplo —dyoamlstes 
—Les nouveaux Immortel*—Mot iïfc> la Un.

Lesseps avaient été dus à l’Académie 
Voici comment se sont répartis les 

I suffrages. Pour le i uitcuil de M. Vic­
tor de Laprade : ^
Sur 33 votants, François

Coppée............................
Etniîo Montégut................. 9

Fauteuil de M. Henri Martin.
AI. Ferdinand de Lesseps.. 22 voix
L abbé l etit............. .....

24 voix

M. Flynn sentant lu terrain s’ef- 
irondrer partout sous ses pieds a télé­
graphié au gouvernement de venir 
immédiatement à son s-cours. Un a 
dépêché, hier, doux jeunes avocats, 
MM. Boulfard et Grenier, employés 
du service civil.

Du nouveaux détachements parti­
ront la semaine prochaine.

M. lojDr Lemieux est bien mieux.

Nous lisons dans la Patrie !
“ La Mina ve répète après le Herald 

♦pie M. Turcotte serait lo candidat li­
béral aux Trois-Rivières.

Nous savons que AL Turcotte sVst 
toujours présenté comme conserva­
teur indépendant ot nous n’avons au­
cune raison de croire qu’il aurait mo­
difié ses rues.

11 est à espérer (pie les amis du 
parti libéral appuieront la candidatu­
re de M. Turcotte qui a fait preuve 
d indépendance en plusieurs circons- 
tinco. Cela n’autorise pas le Herald à 
à dire que M. Turcotte est un candi­
dat carrément libéral.”

Notre agent-voyageur, M. Philippe 
Carrier,nous écrit qu’il a reçu lo plus 
bienveillant accueil à St Hyacinthe. 11 
nous envoie une trentaine de nou­
veaux abonoments, recueillis en doux 
jours.

Nos meilleurs remerciments à nos
amis do St Hyacinthe, particulière-1 II y aura musique, cc soir, au Pâ­
ment à M. François Laugolier, mur-1 villon à Patinor, de la Grande Allée, 
chaud de l’endroit,pour ses gracieuse­
tés à L’egard de notre représentant.

Nos compatriotes irlandais font de 
grands préparatifs pour célébrer di­
gnement leur fete nationale, lundi.

Nous en donnons quelques détails 
dans une autre colonne.

Paris lo 2 mars, 1884. 1
Il semble évident d’aprè* les der- 

nièr s nouvelles reçues du 'Tonkin que 
la résistance sera m isée lejjour où l’ar*. #
mée de Bac-Nlnh n’existera plus. Il Bulletins blancs.................. 19
est probible que T attaque de cette Lo seul fait à signaler dans cet Le 
place aura lieu dans les environs du | double élection qui porte à 40, c’est-à- 
12 courant. Malheureusement il est à tJirc au chiffre réglementaire, le nom- 
ci ainire que les Chinois n’aient uti- Ure des immortels, c’est le nombre do 
lifté le temps que nous venons de leur bulletins blancs opposés aux 2*2 voix 
laisser pour mettre cette ville en ôtai données it M. de Lesseps, 
de supporter un long siège. On raconte à cc propos qu’un cer-

On prétend que sa citadelle renfer- tain nombre d’académiciens ont reçu, 
me une batterie de canons Krupp et [ü8 uns même sous pli chargé, il y a 
une grande quantité de munitions* quelques jours, une lettre Identique 

Quoi qu’il en soit, si, iminé date- L.^ signée, les suppliant au nom de lu 
ment après la chûte do Bac-Ninh, M . i grandeur et de la dignité de la compa­
gnies Ferry ne sort pas du programme ^njG de ne pas voter pour M, de Les- 
exposô aux chambres et si la Chine ^eps, qui, s’il était élu, ne manquerait- 
c.n bien convaincue que nos conque- piW d’en profiter, disait lalett-e, poin­
tes ne dépasseront pas les points indi- i*ajre Une nouvelle émission, 
qués par lo ministre des affaires étran- (je3 manœuvres de la dernière lieu* 
gères : Son lay, Bac Niuh, Hong Hou, I0 n»ont pas emuêché M. de Lesseps 
ce m’est pas la guerre que le céleste d’éire élu, mais elles expliquent le 
Empire déclarera, c’est la paix qu’il nombre de bulletins blancs trouvés 
sollicitera. I dans l’urne.

INCIDENT IIUA.DLAUOll

Londres, 14—Brad laugh, nu mo­
ment ou il donnait une cmféivnco à 
Bridgewater, hier soir contre les pen­
sions perpétuelles, a été attaqué par 
des voyous qui l’ont, assailli et lui ont 
lancé des œuls ot des fruits pourris 
en l'insultant. Ils sont allés ensuite 
massacrer la maison du président do 
l'assemblée.

Londres, 14—Lo gouvernement ca­
nadien a notilié*TAngleterre quo cer­
tains immigrants Irlandais envoyés 
nu Canada n’étaiont pas propres à 
faire dos colons.

BISMARK ET LASKER

Berlin, 1 l—En Allemagne, dans 
il i lièrent i's localités, la trichiiioso pro­
venant de lard allemand, fait dos ra­
vages considérables.

Berlin, 14—On écrit do Berlin, 
qu’ta n’a jamas vu Bis uuuk aussi f ai* 
aussi disons qu'hier. Voix puissante, 
gestes faciles, stature absolument 
droite, front ferme, l'œil vif, tout 
indiQUO quo le chancelier prussien 
va rester encore longtemps à son 
poste.

Avant la fameuse séance d’hier,Bis­
mark a en avec l'empereur une lon­
gue conférence et il s’est alors enten­
du avec lui a tir lo discours qu’il de­
vait prononcer il propos de Lasker.

V II A U D K DANGEREUSE

Trieste, 14—Un marchand vient 
d’être arrêté ici pour avoir introduit 
par contrebande des bombes et ties 
pétards dans dos sacs do farine.

LB COLONEL DUBH1NSKI

• • ***

PARLEMENT FEDERAL

Le congrès formé au mois de sep-1 Puisque nous en sommes sur les 
tembro dernier a formulé un certain Académiciens, une petite histoire on 
nombre de resolutions quo la commis- Tun|dea derniers élus, Edmond About 
sion vient après examen de soumettre à joué un rôle-
au Conseil, avec scs observations. B existe a F&iis une sorte de petit

Voici en quelques mots, à titre dr hotel Rambouillet, dont la maîtresse, 
curiosité, ces projets de théorie pure, fournie do grand esqrit, ost la presi- 
qui démontrent une fois de plus Tim- dente- On pmle, on discourt, comme 
pubsiuce en môme temps que les ton- dans la comédie de Failleron ; pcul- 
dauccs de lours auteurs. Et d’abord I être môme yparlc-t- m un peu trop.

11 arrivera sans doute à temps pour tio,i do loi arbitraire, destinée à régu- 
porter la parole demain après ift larisor la fausso position de Sir Char- 
grand’messe. Tuppor devant le Parlement.

De Sitar dit quo M. Ferry, maire 
do St Eus tac lie, sera probablement le 
candidat libéral aux Deux-Monta­
gnes.

La législature du Manitoba a été 
ouverte, avant-hier, et colle de l’Ilo 
du Prince-Edouard, hier.

ippor
La majorité ministérielle a voté, 

avec son aplomb ordinaire, par 105 
voix contre 56, la deuxième lecture du 
bill, non sans avoir entendu au préa­
lable des discours do MM. Cameron 
(Huron), Lister, AI ills, McKenzie, 
Davies , et autres contre la motion de

St Pot ors bourg, Il — Le colonel Do- 
brinaki a été appelé à succéder au co­
lonel Sudérkin.

TREMBLEMENT DE TERRE

Madrid, 14—Ou a ressenti dans Ali­
cante, ce matin, une légère secousse 
de tremblement do terre.

ARRESTATION DE JOURNALISTES

Post-h, 14—La police aujourd’hui a 
fait une recherche générale dus anar­
chistes. Elle a arrêté les directeurs 
des journaux anarchistes Zuk unft et 
Steps sown. Elle a arrêté 36 autres 
personnes.

INSURRECTION A CURA

Madrid, 14—On parled'uno ccrtnino 
bande d’insurgéd a Cuba.

ENLEVEMENT

Montréal, 14— Lo chef do police 
a rt-çn derniùremoiH do 'Toronto ins-

La magniliquo volière, mise on lote­
rie il y a quelques semaines, a été ga­
gnée par Mme Vvo Josoph Drouin 
(323 St Joseph). L’institut St Louis 
remercie de tout cœur les personnes 
qui on* bien voulu répondro à 1 appel 
qui leur a élo adressé, en prenant des 
billots.

L* 1 ONT DE QI EBEC

On affirme que le conseil privé d’Ot­
tawa s’occupe actuellement du projet 
de loi concernant lo pont que Ton doit 
érigerjsur le St L uirent, près de Qué­
bec.

ENTERDEMENT

Los cochers de pl ico ont ac ompa 
g né hier, à lourdernièro demeure,| les 
restes de leur doyen, croyons-nous. 
AI. Joseph Boiteau était âgé do 71 ans 
et jouissait do beaucoup d’estime Le 
cortège était nombreux.

ARRESTATION

Hier matin, un habitué du péniten­
cier, El/.éar Venue*, Agé do 28 ans, a 
été amené au bureau de la paix, pour 
répondre à l'accusation d'avoir été 
trouvé en possession d'une bride volée 
à Josoph Laforme, charretier. Yur- 
mette a avoué lo fuit en prétextant 
qu’il était alors en état d’ivrosse. Il a 
é:é éeroué en attendant que so c uise 
«’instruis#.

LA F ET K DE I.l NDI

(Test lundi quo nos concitoyen! d’e- 
rigine irlandaise célébreront on gran­
de pomuü la fête de leur patron.

La procession se formera près de la 
bulle t'Iuimplain <•( se rendra par les 
rues St Fierro et Lamontagne au pa­
lais archiépiscopal où une adresse sein 
présentée a Sa Grandeur Mgr ’Tasche­
reau, par le président. Elle se ren­
dra ensuite il l’église St Patrice par 
les nies Ruade, de la Fabrique, St 
Jean, du Palais ot McMahon.

Après la messe, la procession se re­
formera, et mie adresse sera présontéo 
au presbytère St Patrice, ruo St Sta­
nislas, aux Pères Rédomptorislcs. 
Elle remontera ensuite jusqu'à la rue 
St André et parcourent les rues Ste 
Anne, dos Jardins et du Parloir où 
Ton saluera le président.

Ruo St-Louis, une adresse sera pré­
sentée à Son llomcurlo maire. Aux 
édioca parlementaires, il en sera 
présenté une à Son o:.collonco le lieu­
tenant gouvernoour. Puis lo cortège 
passera par lus rues St-A ugust in, St- 
A mal de, Artillerie, St-Kustuehu, St- 
Jcan, du Palais, St Nicolas, St-Paul’ 
St-Pierre, Sous lo fort, Petit (Jham- 
pîîoii et Uhamplain jusipTà la maison 
d« Frères do la doctrine chrétienne. 
Il retourner ensuite sur la place du 
marché ( 'hainplain où plusieurs dis­
cours seront prononcés.

MUSIQUE

La musique do la Batterie A jouera 
ce soir au Patinage, Grande Alléo, les 
morceaux suivants :
l»u* rodoublrf—Hlpp Iilpp Hurrah......................

K iiuncr o wf
Quadrille—Lo» clochos ihi Cornovlllo.................

Pluiiqueiio
Valso—Folcche (JolHtor...............................Btrau»H

• jiuichT— Lon Voltloeum................................. llaro
VuLo-A'nor. (tootuiiic................................Uung'l
Galop- - Wing* «»f Lovo................................Mêydor

Vivo tu Oniiadloniio.
G oïl Havo tho Qticou

COMMISSION DE LA PAIX

Il a plu à Son Honneur lu liouto- 
nant-gouvornour (Tudjoindro, il la date 
du 3 mars 1884, MM. François Pou­
liot, ox-nmire, Stanislas Faucher, 
maire, Ephrem Gagnon et Arsène 
Roy, tous do St-Michol, comté do Bel- 
lochassé, à la commission de la paix, 
pour le district do Montmagny.

SIGNES DE PRINTEMPS

Hier, on pouvait entendre sur cer­
taines rues les sons harmonieux (?) 
d’un orgue de Barbarie, ot on rappor­
te do Lévis qu'avant hier, à Lévis, 
les corneilles ont commencé à faire 
leur apparition.

ENCORE LES GLAÇONS

Hier après-midi, un cocher do place 
a failli se faire tuer, ruo Saut-au-.Ma- 
telot. Des journaliers étaient occupés 
•1 onlevor la neige sur lo toit d’une 
maison ot personne n'avait été placé 
dans la ruo pour avertir les passants.

maison est obligé do payer 1 s dom*
mages.

Mais cela ne suffit pua les autorités 
mo sauraient être trop sévères A l’en­
droit des personnes qui n’enlèvent pas 
la neige et la glace d»*s toits. Plusieurs 
accidents sont déjà arrivés par suite 
le négligence, cl il arrivera brus dou­

se encore. Que l’on sévisse donc avec 
vigueur.

—F. X.. Lnpagj,rue ne la Couru»» ie 
33,offre en veuto —15(1 pièces de tweed 
le 80 cents pour 50, 100 pièces de Ha­
ndle gilsLM de 'i0 cents pdiir 20 Drap 
d Caaimirs, etc. il job dans les prix.

réduction —Liiez A. E. Boisseau 
rue St-Josepli No 29, tou las les m ir- 
clum lises soul v» nde.cs A rédui tien 
pin r cutis d’inveid Tire le oubli • adic- 
•eur e.-t m i * d v voir.

IM ( KS

Hier. A StSiuveur, A PAae de 57 ans, 
Dune MorimtUle, épouse d*>
-'♦•nr Antoine Boutin.

Les funèirtill»»H auront lieu lundi pro- 
eh tin ù l’égli».* 8». S iuvmir.

L* convoi luipunra ha doiiteure, oolu des 
mo* Victoria et Û iinaono, lundi il 9 h.

Parents *<«t amiIn août prié* U'y u»fel*tsr 
»ruh autre lavltattou.

Vüuoacert tinuvollcrt.

Acte dos Lconces pour 
la vente des liqueurs

186d

Avis
EUt donné <|Uo dos upplloaitoiH pour obto. 

nlr üos Uconoo* cl hotol, ont été (lléoi au hu­
man il*» fnmmUiu.ro dos lloonco* »l Pnrron- 
ils t*m nt du e >aité de Fortiiouf, psr MM. Jo­

soph Jeun jiMumondoii, Frédéric l'iumoudou 
fl Itlohnrcl Power, aux Ans d’oxorc *r leur 
commerça nu do Ht Uuymuml
Nounai, cm lo tonné do Portnenf, 
♦Ians loh environ» du dépôt du fh-mlii 
«lu for do Québoi) et du Lao rti Joan. ISt |<ius 
f«jK appllfallouM Hornni prise» euj considéra 
tloiiH le trente uni une Jour do uiarM courant 

Cap Hanté, I5 mura 15HI.
L P. BERNARD

Iiispjutmir on oiiof «loi liounoo» pour Par* 
rumll.Hflom tnt du comté «l * Poriuouf*

11 mars 'M

On demande un associé
Pour la direction d'uno u liait e déjà étal» le 

à lit Haie des Clnileurs.
ArrauR'*in«mtH léjA pria pour l 00J à 1,500 

h trllb de tturunir on mal. NouvhIIu ll<tie do 
eheinlit «levant outrun* ncer a . ptlnlemps*

Une tien plus hel » h oc '.uhIoqn «pli n'ollre do 
faire «la Patgeut. Pou «lo capital requis.

Pour Informations, h a (renter à
i*. ü. Box 7Hl (i Québec.

15 mars Of
üaN vli.v 

l'ItOV IWÜH !»
Dihlrlcl do 

No 017
John 1U>hs,

. (J A •
IC Q. 17 K II KO V 
Québec. j

•ta

Cour Hupérlouro

Do.aau leur.

Louis M. Bloulu, l)éfen leur.
Avis publie ett par lo présent doiuié* «ju’ek 

vertu d’un br«îfdo V'omllt lonl Exponas, émané 
en eut to citutio, le» meubles et « iront Ju d< (> u- 
«leur, mhIsut on vertu d’un bref do Halsle-Gnge* 
rlo, consistant eu huruals, bureau a toilette, 
tapis, oh aises, oie , etc. auront vendus lu 
vlngl-.piaLrlèmo Jour do mars couiaut, A dix 
huuros de l'avunt-inldl, au domicile du dit 
défendeur. Nom Jl et JJ, mu du Palais, en la 
cité «lo ttuéhsc.

Québec, 15 mars 1884.
F II KD. LVUZlHU 

H. U. H.
CANADA 

Pjt#TlNOK imQUftBK 
Diitriot tir. Québec

Mu 1635
Philipps Vulldre,

°1 Cour Huporlfluro

Déniai dour,
v».

Louis Moïso moulu,
Défendeur.

A vl*’publ'« oit pur 1« présent donné qu'on 
vert !<Pun bref du venditioni exponas émané 
wn celte cause les meuble « et ullats du Dé­
fend» ur, saisis on vertu d'un bref «h* sat-lo* 
arrêt slinplo consIs’Hut on cuisses otlour con­
tenus, etc,e s. seront vendus lo vingt quatri­
ème Jour do mars courant, à dix houres do 
Pavant midi au demlellodu dit défendeur,no* 
31 ot 33 rue «lu Palais, eii la cité do Québec.

Québec, 16 murs 1884.
FRED. IAUZIEU, 

H. O. 8.

acquerra

truclion d’arrêter une jeune fille do | Au moment où oo cocher paBuait dans 
15 uns, du nom de Jennie Sirois, qui R «a voiture, un énorme morceau de

glace tomba «ur lo don de la carr io!o

fonds appartenant ù l’assis tance pu- lence ae lit ; le» plats se succé.iaiuit, M. 
bli(jue (lui pourraient lui convenir, cl About parlait toujours ; vers le milieu 
même si certains emplacements pri- du dîner, un convive ouvrit la bouche 
ves lui paraissaient appropriés à son pour prendre la parole, elle lui lut aé- 
œuvre, elle pourra s’en rendre maîtres- vôrement refusée il un geste. Après le 
se nar voie d’expropriation pour cause diner, M. About ayant terminé sase par voie u expropriation poi 
d’utilité publique..

Sur ces terrains, la ville construira 
des maisons mixtes, c’est à dire dont 
la moitié au moins de la surface habi­
table comprendra des logements ù bon 
marché ; à soumission de prix égal, 
et même avec un é^nrt de l a 3o/o en

causerie, ou passa au salon. Là, de son 
souriic le plus aimable la nialttcsse 
du logis dit au convive en question : 
—Maintenant, monsieur vous avez la 
parole l

Oh ! merci, madame, je n'eu ferai 
il n...........

—Mais, je vous en supplie.......par­
lez...vous vou i -z dire quelque chose...

ü. —Oh c’est lnutili! maintenant , ju
hir Chai let, aiv-ent pendant l.i dis-| de ^ juüiiona à la construction de voulais seulement redemander des ha-

pria la fuite avec un comme* çant cana 
dit*u français, du noui d’Edouard L «- 
frenièro et qui doit être & Montréal 
dans le moment, luimé liat^ment, le 
chef de police s'est mis en frais de re­
cherches, et il a trouvé la jeiiuo fille 
en question dans le village St-Jeau- 
Baptiste, avec son Don Juan. Mais les 
deux tourtereaux étaient mariés de­
puis quelque jours. Ils avaient trouvé 
moyen de be procurer une dispense 
de Mgr Fabre, mais pour cola la jeune 
fille avait déclaré il »S i Grandeur 
qu’elle avait 21 ans îévolus. Le chef
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et la brisa on deux.
Inutile do diro qua l’oceupa it de la

Loul* Moi*e ISlouIn
D 4 fondeur.

Avis pub lo ont par le présent, donné qu'sn 
vertu d'un bref do venditioni expenus éinanf 
«»•» cello onuso, loi» mouoles oloffots du défen­
deur, nuIhIh en vortn d'un bref «le liorl faola* 
•le boula, oonststaut on tabin4, tapis, chaises, 
artfimterioM, poô c*, tuyau, etc, Ote. so real ven­
du" o viiiKt quatiléin * Jour do mars courant, 
à dix hcuren'd, l’a\ait midi uu domicile du 
«lit défendeur, n-m 31 et 03, rne du Fatal* 
en la cité de Qu bec.

Québec, 15 mur,J 1881-
FttEI). LAXJZIER, H. C. H.

VENEZ! VENEZ
Chez
Chez
Chez
Chez
Chez
Chez
Chez
Chez

Sir John, et de MM. Girouard, Came­
ron (Victoria), Beatty, Chaploau, etc, ! sus, les ti avaux seront adjugés de 
du cote* ministériel. " | préférence aux associations ouvrières,

La ville de Fans affectera une soin
me

Nous lisons dans les journaux de
Montréal qu'un do nos jeunes conci-1 cution, a repris son siège do suite I maisons" 9 le revenu net de ces I ricots verts ! 
'.oyons, M. \Y. Drayner, employé de-1 après lo vote, et a soumis ù la Cham-I propriétés ne-pourra jamais dépatsir 
puis plusieurs années à la succursale bre des résolutions ù l’effet d’autoriser I 5 o[0.
le la Banque do Québeo à Montréal, I T acquisition par lu gouverne mont dot Quant aux locaux insalubres, \üub

Jean de Capbreton.

de police Ta amenée à la station de 1 "
police et attend l’arrivée (Je sa mère f
qui tient à Toronto une maison de 
pension. D’après lea explications re-1 Chez 
cueillies de l'individu* il paraîtrait que 
la jeune lille étaient terriblement mal­
traitée par sa mère qui ne voulait pas! vr 
entendre parler qu’elle épousât Lu-1 
freniôre.

MlleSirols a urne physique des plus 
avantageux. Elle parait ûgéo de 17 
an?.
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COTONS JAUNES. 
SHIRTINGS. 
INDIENNES nouvelles 
CRETONNES. 
TOILES. 
DENTELLES. 
BRODERIES. 
CORSETS.
TWEEDS.
SERGES.
OHE M IS ES blanches 

de 50 cts valant 90 cts.

113 IIUJâ ST-JOSEPH

Vis à vis l'église de St Roch,
nont de quitter cotte doinièro ville | la Nouvelle-Ecosse pour lo Canada croyez peut 5irequ ilaseroinaesttinais

1 1 1 ce ii est pas suffisant, ils seront uéino-»our allot* sa dx*r ù Trois-Rivières. Il j du chemin de fer de prolongement 1 ^ c’estnel 
loit entrer on qualité d’associé dans I vois Test depuis New-Glasgow jus- knlln il f 
'mie do* première* maisons, do com-(qu'au détroit do Canso et du bac à j d’obliger les propi ici aires 
mêrco triduvionnes. jxt I vapeur en rapport avec le dit chemin, I construire ; do 1 autre à louer quand

M. l)>ayn-r Irisso après lui à Mont-(ainsi «lue les droits de ladite province| i.^J.Vv 'lî^

JEU K D'ESPRIT

Nos jeux d’esprit se trou vont ron- NOU VELLES LOCALES
fallait trouver un moyen voyés à mercredi par suite de Ta bon- 

iclairèsjd'une part, à dmico des matières.

t

inoccuLcs ou ____
réal un nombreux ceicle d’amis qui 1 dans lo chemin do 1er d’ombranche-l étaient dans une je r tainê

ce ce joui, ^ détend M. Monet [Octave), temps :
les locaux mon louôsl . / i ;» « .i;A. « I s ho*__ ancien curé do Sunt-Uarnabe. diocèse , .

gardent tie lui le meilleur souvenir. 
A l'occasion «le son départ, ils lui ont 
donné un diner.

ment de Truro à Pictou, etc. dégrevés fi impôt,vieux syIvstèmtfmven- <le Sainl-Hyaciotho, décédé lo 13 cou­
r . rant. aDDartenait à la société d’une

AUJOURD’HUI 15 MARS ; Do la f«rle. 
—Lever du soleil il 0 h. 18, coucher K 
0 h. 00.

Variable et doux—Thermomètre à 
malin : 20° au-deMUS «le 0. 

l v JOURNEE : Mt houifi ■«» 10 ccnU à lu halle 
Jacques-Cartier, ce soir.

Après quelque débat,ces résolutions I te par les propriétaire^ et quit ^aut | m^ifi^Bocti
ont été adoptées.

.La séance a é.é levée ù lh. 45.

UN MEURTRE A ST CMS AI RE

- , messe, section provincial.
Désormais, l'impôt frappera toutes C. A. Marois, ptrs,

les propriétés indistinctement, et mè- Secrétaire,
m •, pour forcer la main au propriétai- Archevêché de Québec, 
re et l’inviter catégoriquement il bais-1 18 février I88i.
ser scs prix, l’impôt sera progressif

Informé du ton do matamore dos 
organes ministériels, ici, M. Langolier
a motitié régulièrement M. Flynn de. „ . , . ... . ^
lui fuiro cormaiti-o sou itinéniro iilin \UllclttoVen a^a8Sll,i pour son aujcnl et augmenlHia toujours un raUou deB

I e u parole on meme temps 1 Mercredi soir, on retrouvait dans un Voici le programme économique du 
que lin dans les différentes aasem- 1 champ près du village de St Césairc I congrès ; qu’eu dites vous, c'est carré, 
M*c8' i situé comme on lo sait a une quinzai-| c’est net, c’est rassurant ; ü faut du

chronique du feu

Hier, les pompiers ont été dérangés 
une couple do fois, pour un feu do 
cheminée d’abord,puis plus tard par la 
fubrique de caoutchouc où venait d’a­
voir lieu une explosion de peu de gra
vité.......Il était tombé un placard de

Lu Salnepart-ille d’Ayer vous debar- noigo daim uno inui mite pleino d’huilo
rasrèra de ce sentiment de lassitude, *,n ébullition, ce qui avait produit une

forte détonation, sans causer grands 
dommages heureusement.

et avec l’énergie vous rendra une nou­
velle vie.

F. DESJARDINS & CIE
RUE ST-JOSEPH, ST-ROUH, QUEBEC.

... lavltou* «oh cllonts et le pnbllo à venir visiter notro adornment considérable d
Il iralrlc, papeterls. fourntturox pour les écolesct pour bureaux, arttolo* pour lo do^sln, ar-e 
t Ici o'«de fantaisie, albums apprit* pour lleur*, cire, clorKon, enccnn, chemins do Croix-
te* grar**euMCetc oto ê attacher, papier pour otivoloppos, sac* de papier de tou-

Tapisserie ! Tapisserie
Vyantcu l’avantugo d'acüotor à desoondltloi* exceptionnel.ou de bon marché, unVrand 

• took 4a «upiMHorle d uno manufacture d*Angleterre, noun offron* à nos cllonti e». au pu» llo 
en général io plu* beau oholx d« tapi-serlo d »r6o, g tujéo ot vo<-nlo, ata»t que le* borduros, 
colas et cent*e d s patrons le* plu* riche*. Avant qno (o faire vob achats venez faire 
lUHpectlon de notre >tock ot na* croyo s que vou* toroz KatUfaRn do nos prix*

Lo.h commande* de la campagne recevront notre attention Rpéclalo ordinaire.
F. DKbJAHüINS A Cio,

. Libraires.
<Wbtf,Uf<TlN4 «m nuo at-Jowph, Bt-Roch, Québeo.



VB LECTEUR
ANNE-MARIE I Ü'eutr’onvrir disèrèiemeai la pjrt» .

__ iJohan retomba du rêve dans la réa-
~ I hlé.

1 J 4( Qu’est-ce que c’est ?
I ^ —Li’eat une jeune fille ; elle a l’air 

Dans le demi-jour tamisé par les j (*.une pay«»une ; elle m’a ohurgé do 
stores de soie rouge à moitié baissés. \ ^'rc à Ie baron qu’elle s’appelait 
le vestibule s’étalait superbe, très éle-1 Anne-Marie.” 
vé, entièrement tendu de tapisserie 1 Anne-Marie l qui cela pouvaü-il ?être 
du commencement du XlIIe siècle,re-1 AU ! oui. peut être cette petite cousine 
présentant en graudeur naturelle le-. I ^ avaiL à Dol. Dol ! comme c’était 
chasses de Maximilien le Taciturne. Imaintenant !
Au centre, un énorme lustre flamand I ^lie était sans doute venue à Parts 
en cuivre jaune, gara; de bougies de IHt douait illi dire bonjour avant de 
cire, jetait une note claire sur le ml-1 â’ePartir# ^lle anrivait bien mal à 
lieu un peu sévère de la pièce; dans I Pr0P°s •
le panneau principal, de chaque côté 1 quand môme, il voulait la re-
d’une table Louis XJ.il, en noyer in-l'avoir. Au fond, il n’était pas fâché 
ciusté de bois noir, deux grands esca-J le 'Q montrer à elle dans toute l’éten- 
beaux de la Renaissance italienne r1 ,e de sa puissance ; elle allait en ra­
molliraient la difformité étrange de Iconter la-bas sur son compte. Une 
leurs ornements fantastiques ; à droite J i‘ensée d orgueil lui ét fit monté au
derrière une portière orientale relevée, j cœur* . ............
appaiaissait l’e calier, monumental,! u railes entrer,” dit-il. 
avec sa rampe en buis sculpté et &on R «"«jw a*
tapis de moquette rouge épais et soy­
eux.
* Le timbre venait de résonner, et 
deux valets de pied en culotte courte, 
qui sommeillaient» se précipitèrent à 
la porte-

Cc fut une petite paysanne qui s® 
présenta, toute mignonne sous son 
grand ch Aie a carreaux blancs et rou­
ges, la tète surmontée du bonnet ha* 
htuet des Bretonnes ; elle s’avança 
sautillante,comme ai elle eût hésite à 
marcher sur le tapis étale sous ses 
pie «h, quasi-iutimidée devant la solen­
nité de 1 hôtel

*' AL Jean Johan ? demanda-t-elle. 
—Je vais savoir si M. le baron est 

visible ; mais.j’en doute, répondit l’un 
des domeaiiques, apres avoir toisé in­
solemment la visiteuse*

—Vous direz que c’est Aune-Mario, 
ajouta-elle.”

Et elle s’assit pour attendre. 
Maintenant elle regardait autour 

d’elle, comme étonnée de ce luxe, sai­
sie de ces richesses qu elle avait devant 
les yeux. Ce u était pas Dieu p ossible 
que tout ceci appartint à Jean Johau 
le fi La du frère de si mère, lui qui n’é­
tait guère fortune nou plus là-bas, a 
Dol, avant qu' 1 vint à Baris pour ga­
gner de l’argent.Faut croire qu’il avait 
jolimeut réussi ! Il se faisait appeler 
J/, le baron maintenant !

Ah 1 elle était bien contente ; il ne 
pouvait l’avoir oubliée, et il allait 
bientôt la recevoir comme sa cousi­
ne.

Et daus sa petite tète ella repassait 
tous les événements qu’elle venait de 
subir* Certes, il avait fallu qu’elle fût 
bien malheureuso pour quitter le pays 
cette belle Bretagne, qn’elle aimait 
tant ; mais sa mère était morte après 
uno longue maladie, qui avait coûté 
bien cher, et depuis que son père avait 
été enlevé par uu coup de mer, il n’y 
avait plus d’argent à la maison. Il lui 
avait fallu vendre tout ce qu’elle pos­
sédait; il lui était resté à peine de quoi 
prendre le chemin de fer. Car elle ne 
voulait plus demeurer seule là-bas : 
Jean était bien parti, lui aussi, après 
la mort de ses parents, et l’on racon­
tait qu’il était devenu riche à Paris. 
Elle irait le trouver, lui raconterait ses 
malheurs: pour sûr il prendrait soin 
d’elle, de sa petite compagne d’enfan­
ce. Et elle n’avait pas hésité.

C’est que le chemin de fer lui avait 
paru joliment dur à elle, qui n’y ôtait 
pas habituée ; et puis, en troisième,on 
n’a pas pris soin de rembourrer les 
sièges. Elle était lasse, mais las­
se à dormir debout. N’importe, 
les mauvais jours étaient pas 
sés, puisqu’elle avait retrouvé son 
cousin, et qu’il était riche, mais riche 
bien au delà de ses espérances. Et ses 
yeux se fermaient devant cet éblouis­
sement de splendeurs, qui l’étourdis­
saient

Jean Johan était en effet immensé­
ment riche. Parti de Dol avec quel­
ques francs dans sa poche, il était en­
tré, en arrivant à Paris, commis chez 
un banquier, à de très modestes ap­
pointements. Mais il n’avait pas tardé 
à s’élever peu à peu au-dossus de ses 
semblables. Le démon do la spécula­
tion possédait le jeune homme, eti’en- 
tèteillent de sa race l’avait poussé peu 
à peu aux plus grandes entreprises. 
Maintenant c’était bien le spéculateur 
le plus redoutable du marché parisien ; 
tout iui souriait : il n’ayait qu’à mettre 
son nom dans une affaire pour la voir 
prospérer au-delà du possible. Le pe­
tit Jean Johan, qui était arrivé à Pa­
ns avec un paquet de hardes sur Té * 
paule, était devenu M. lo baron Johan, 
dont le nom seul faisait trembler Pa­
ris. Oui, Paris s’élait jeté dans les 
bras de cet aventurier de basse origi­
ne, dont la volonté de fer, presque 
géniale, remuait les millions comme 
des grains de sable. La dernière émis­
sion qu’il venait de lancer, le Crédit 
de la Seine, avait mis le comble à sa 
réputation : les actions surchauffées 
étaient montées à des taux vertigineux 
et l’agiotage énorme qu’elles cachaient 
avalent affolé la Bourse entière. Jean 
Johan était le héros du jour ; son nom 
se trouvait dans toutes les bouches ; 
il n’avait guère qu’un signe à faire 
pour ébranler la France entière.
* Enfermé dans sou cabinet, il réflé­
chissait justement à une nouvelle 
affaire qu’il voulait greffei sur la der­
nière, le Secours mutuel, une idée su­
perbe qm l’avait frappé tout à coup. 
C’était bien cela : une sorte de Caisse 
centrale répondant à tous les besoins, 
à toutes les jouissances, à tous les vi-

Annc-Marie s’arrêta uu moment aba­
sourdit tur le seuil de la porte. Toutes 
ces va*t s pièces quelle venait de in­
verser lui en avaient imposé ; l’or ré- 
andu à profusion partout lui biûlail 

i - yeux. Tout à coup elle l’aperçut. 
Owi, c’eiaii bien lui, moins j. une, li est 

iai, mai» plutôt embelli, embelli par 
1 bonheur, li lui paraissait superb» 
«mai, dans ce cadre qui iui seyait si 
Men. Elle avait grande envie "de se 
jdt r a sou cou ; mais elle se contint.

** Bonjour, Jean,” dit-elle.
Il s’étui retourné, indifférent. Ce 

* bo jour. Jean” tout court lui déplut. 
Le domestique écoutait peut-être d*r- 
rô.e la porte. Il attendit un instant 
avant de repoudre.

44 Bonjour, ma chere, répondit-il po­
sément, pesant ses paroles. Vous êtes 
doue Vi nu • voir Fat is ?

—Oh ! j y s*.is venu pour toujour?.
Et elle racontais malheurs, la mort 

de s s patents, sa pauvreté. Il ivi res­
tait b.en quai ante sous dans sa poche
....... alors elle avau pensé au cousin
Je.m, et elle était partie pour Paris, 
co u plant sur iui canne sur son bon
auge.

A mesure qu elle pariait, le front 
de Jean so rembrunissait.

Ah ! eile était venue oour lui de­
mander de la secourir, une quéman­
deuse alors l Après tout, il se fichait 
pas mal do sa cousine. Avec cela 
quVlle lui faisait honneur avec son ait 
niais et ses manières campagnardes. 
EU5 se figurait peil-être qu’il allait 
la prendre avec lui. On n’a pas idée 
de l’impudence de ces gens-là. Ca se 
croit tout permis, parole dihonneur !

4k Mais je ne puis rien pour vous, 
ma bello. "

Pour le coup, Anne Marie et ut 
qu’elle allait s’évanouir. Il ne pouvait 
rien pour elle ! ainsi il l’avait oubliée ! 
son cœur était devenu de pierre. Mais 
qu’est-co quVlle allait devenir ?

Alors, tile se fît bien humble et 
bien petite, li ne pouvait l’abandon­
ner ain-i ! Qu’est ce qu’elle ferait tou­
te seule, sans argent, sur le pavé de 
ce Paris qu’elle ne connaissait pas. 
Elle y mourrait de faim I

Puis elle s'échaudait : c’était mal 
de U traiter ainsi. Après tout, c’était 
le môme sang qui coulait dans leurs 
veines.—Et sa voix prenait des in­
flexions tendres.—Elle lui parlait du 
Pays, de leur beau Pays, de la vieille 
cath -drale, du mont Uol surmonté de 
sa petite tour consacrée à la Vierge,où 
ils ailaîent si souvent jouer quand il* 
étaient petits ; il ne s’en souvenait 
donc plus ! Quand iW arrivaient en 
haut, e&soafllca, c’étaient de tels cris 
de j ne 1 Et le splendide horizon qui se 
déroulait devant eux, et au loin, très 
loin, la masse informe du mont Saint- 
Michel, qui se détachait dans une 
poussière rosée l II ne se souvenait 
donc plus Je leurs longues4conüdences. 
N’avaient-ils pas même juré de s’épou­
ser plus tard ? Et voilà qu’aujour-
d’hui il la reniait.............Elle le gênait
donc bion ! c’était donc bien désho­
nora nt de l’avoir pour parente ! Ce 
n’était pasjpossible qu’il la laissât mou­
rir de fhtm !

Jean écoutait, impassible en appa­
rence. mais très ennuyé de co scanda­
le. Cette femme le ridiculisait, et c’en 
était trop. Pour en Unir, il tira de sa 
poche son porte-mouuaie, et prenant 
un îouis, il le mit dans la main d’Anne 
Marie.

%i Voilà tout ce que je puis faire 
pour vous, ” dit-il ; puis s’adressant 
au domestique qu’il venait de souner, 
il ajouta :

“ Joseph, reconduisez mademoi­
selle. ”

ceau de boi^, ni un morceau de pain 
pour ne pas mourir !

Un découragement profond l’avait 
pris. Depuis bien des mois qu’il traî­
nait ainsi sa malheureuse existence, 
ce qu’il avait souffert était incalcula­
ble ; partout où il s’était présenté on 
l’avait repoussé, rudoyé presque ; ah î 
c’était dur tout de môme les honte* 
qu’il avait subies.

Déjà, plusieurs fois, des idées do 
suicido avaient hanté son esprit ; il ne 
pouvait supporter plus longtemps uno 
existence pareille j il fallait une 
bonne fois en finir ; il lui restait la 
dernière étape des désespérés, la colon 
no Vendôme où la Seine. Cela ferait 
un joli lait-divers dans les journaux. 
Et il riait presque à eetto pensée, 
il riait d’un rire forcé et lugubre.

Ah ! certes oui, il valait mieux 
mourir, puisquo le monde est ainsi 
fait qu’il vous abandonne dès que l’on 
est malheureux. Qu’a-t on autour de 
soi : l’envie, la calomnie, la jalousie, 
les vices les plus honteux et lesdébau- 
ehes les plus monstrueuses. C’était du 
propre, la vie ; et puisqu'il se trouvait 
maintenant du mauvais côté, mieux 
valait en finir au plus vite.

Il s’apprêtait à sortir, quand il lui 
sembla entendre des pas dans l’esca­
lier.

v^ai diable pouvait monter si haut,à 
cette heure ? Il éiait seul dans cette 
mansarde, et il n’attendait Jguèro de 
visites.

Tout à coup la porto s’ouvrit et 
une femme entra.

“ C’est moi, Anne-Marie,” dit-elle.
Anne-Marie î par exemple il ne l’au­

rait pas reconnue ! Elle iui paraissait 
très gentille maintenant, habillée 
simplement, mais proprement, com­
me une petite Parisien no. Elle était 
très jolie sous ce costume. Anne-Ma­
rie ! il y avait bel âge qu’il l’avait ou­
bliée î

“ Oui, c'est moi, Anne-Marie ; pour 
sur j’ai eu de la peino à te trouver, 
Jean. Il y a longtemps que je te cher­
che depuis qne j’ai appris ce qui t’é­
tait arrivé. Eh bien 1 que deviens- 
lu ?”

I! balbutiait sans répondre, gêné 
des idées do suicide qui lui remontaient 
à l’esprit.

%i Enfin, je t’ai trouvé, c’est l’essen­
tiel.

“ Tu no parais guère heureux, men 
pauvre Jean ; il va falloir changer tout 
cela. Tu sais, je t’ommèno. ”

Et elle lui expliqua.Elle avait tout 
arrangé dans sa tête ; il vivrait avec 
elle ; s’il ne ne v- ulait pas travailler, 
elle travaillerait pour deux. Elle avait 
un gentil appartement. Elle était bien 
heureuse de lui rendre service, et il 
n’ai’ait pas s'aviser de refuser ; c’est 
de bon cœur qu’elle l’offrait. ^

Jean écoutait, comprenant à peine. 
C’est ainsi qu’elie rendait le bien pour 
le mal. Ah 1 elle était bonne, trop bon­
ne ; Et il rougissait tout honteux au- 
souvenir de la manière dont il l’avait 
traitée autrefois.

Anne-Marie paraissait se douter de 
la pensée qui lui passait par 1? tôle. 
D’abord elle dc lui en avait jamais 
voulu ; il est certain qu’il ne pouvait 
pas la recevoir eile aurait fait 
jolie figure dans ses salons 1
.............Mais, maintenant, il ne fallait
plus songer à tout cela ; il fallait ar­
ranger leur vie. La sienne était bien 
heureuse ; elle avait trouvé une bonne 
plaça, demoiselle de magasin au Lou­
vre. Ainsi il n’y avait pas de honte à 
avoir ;il pouvait bien venir avec elle ; 
elle avait de l’argent pour deux :et puis 
il ne pouvaitjpas lui refuser cela.

Et comme l’autre, très emu, étourdi 
écrasé par ce dévouement sublime, se 
tenait devant elle en pleurant :

44 Cest que, vois-tu, je n’ai jemais 
cessé de t’aimer, mou Jean ”, dit- 
elle.

II

La chambre était noire et triste avec 
scs mu*s couverts d’un papier grais­
seux et sa fenetre à tabatière placée 
très haut dans ie plafond mansardé. A 
peine quelques vieux meubles à demi- 
brisés composaient l’ameublement : 
une toilette boiteuse, un lit en fer et 
une vieille commode maculée do ta­
ches, une seule chaise de paille sur 
laquelle était assis Jean Johan tout 
pvnrif. Il était méconnaissable ; sa 
barbe, qu’il avait laissé poussé, pen­
dait roussâtre de chaque côté de sa fi­
gure amaigrie; ses vêtements où per- 
ç it encore la coupe du bon faiseur, 
étaient en lambeaux, le9 bordures dé­
chirées et salies ; pa-de ch» mise,mais 
uu simple col en papier devenu noi­
râtre ; une misère affreuse apiès une 
fortune resplendissants...

Ah 1 comme tout ceci était venu vi 
t-*, comme tes événements s'étaient

W. O’Camtin

‘billor cl boa marche

HABILLEMENT FAIT SUR COM­
MANDE

En tweed tout laine pour $7.50
7.85 
8.50

•a
u
u

ic
u

a
it
II 9.50

À. W. LEITCH,
5 A tut

RUE DE LA FABRIQUE
l&O

Vente Spéciale
DE

LAMPES D'ESLISÎS
A un prix extraordinairement bas ! ! !

Notre assortiment do Tweed Cana­
dien et Ecossais, d’étoffes à pantalon, 
de Dragonal noir et de couleur est au 
complet.

Nous offrons des twoods tout laine 
depuis 40c.

Les prix mentionnés plus haul sont 
pour argent comptant.

Un magnifique assortiment de lampes nou­
velle»» et élégante* convenable* pour 

loi églises et le» chapelles.

DE SPLENDIDES CANDELABRES 
A. 2, 3, K et 6 lumière,

Avis

ELEGANTES LAMPES 8U8PENDUE» 
A une soûle lainières,

—ET DES—

L A M P B S - A P P L I Q U K g

Et aussi une gran 1# variété de

PETITES LAMPES COLORIEES

Au Dépôt d'huile Astrale,
66, rue de la Fabrique 

JiT'beo, il f*v l^Si. 6m

[T
REDUCTION DES PRIX

Ayant actuellement en aaga«la l'assorti 
ment le plu» o *n»ldérabte de pianos et liar 
monlums Américain» et Canadien», nous 
avons décidé d’effectuer une diminution de 
noire assortiment et afln d'écouler le plus 
grand nombre ponsible d'instrument*, nous 
ferons one réduction extraordinaire »ur le» 
prix régulier» de no* piano» et harmonium*. 
Nou» Hvon» en magasin le» piano» do renom 
suivant» : SCRO *ACKER,” à corde» d'or,
ksta <k a co, hui dm an; dowling
PECK, WEBER. STEVENSON A CO. 
HEINTZMAN a CO, NEWCOMBE A CO. 
MOZART, etc,, etc., etc., et les harmonium* 
suivant»: DOHERTY A CO, DOMINION
ORGAN, BELL A CO, J. A R. KILGOUR, etc 

Au»«l »ea machine» à coudre suivante» : . 
BlNGER, NEW WILLIAMS, N K Wu YORK 

DOMESTIC, HELPMATE, etc.

MUSIQUE EN FEUILLES

Romances françaises et morceaux de­
puis 10 contins en montant.

Bem&rd & Alla-ir#
Editeurs de Musique.

No 6, rue La Fabrique, Québec.

AYIS
î

Est par le présent donné quo le soussigné 
s'adressera à la législature de Québec A sa 
prochaine session, pour obtenir un acte au­
torisant le Barreau do la Province de Québec 
A l’admettre après examen à la pratique d» 
la profession d’avecat.

PHILEAS A. CORRIVEAU, 
Québec, 21 Janvier 1884.

A vendre
Mela-so de choix de la Trinité (TrinldalJ 

en barils, tierce» et tonneaux.
S'adresser à

ROBT. MITCHELL.
128, rue St Pierre.

Québec, 15 Janvier 1884.

Un bon fermier 
demandé

A Deschambaoltpar CYRILLE BENOIT. 
Cotte terre est la plu» belle propriété des 
fonds de Descbarabault. M. Benoit fournira 
le» Instruments aratoires, tel» (jus faucheuse, 
r&tcleuse, etc. M. Benoit demande un bon 
certlücat do compétence etd'honnlteté de la 
part de celui qui se présentera.

6fév.—J. N, O.

1 Cour Supérieure.
S

CANADA
PROVINCE DK QUEBEC 

District de Québec.
No 952.

Matilda Darbyson, de la cité do Québec, 
épouse de Richard Plncombedu même 
lieu, hôtellor, et dûment autorisée à 
ester en Justice,

Demanderesse, 
vs.

Richard Plncombe de la cité de Québec, 
Hételiier.

Défendeur.
Une action pour obtenir une séparation de 

biens a, ce Jour, été intentée par la Deman­
deresse couvre son dit époux le Défendeur. 

Québec, 22Janv. 1884
GIBSON A AYLWIN. 

Proc, de la Demanderesse.
26 Janv. lm

L’affaire
Roman plein d actualité par M. LtMay

Prologue—Le» deux fagitlfa.
Première partie—Le bal de madame Dau- 

oheron.
Deuxième partie—La Langue Muette et la 

Longue Chevelure.
Troisième partie—Le ! assises criminelles.

\ vendre OU & louer J^Q volume d’environ 400 pages.
Nos amil ie lacsmpagno pourront se pro 

curer ce nouvel ouvrage dont on dit beau 
Co grand terrain situé à St Roch, à proxi. L^p de bien, en nou« envoyant un dollar 

mité du HAvre du Palais, avec bAtiss.*s dessus t,lcl au pTttXL\or février.
construites, bor «é par le« Rue» rttDominique, 
de la Reiue et St Itoch, et au côté nord par 
la v< ie au chemin du nord.

AUSSI
Cette grande b&tuse vltuée à l’encolgnare 

des Ru**» Grant et Prince Edouard,) au nord 
de cette dernière contenant vingt et un lo­
gement», avec l’eau, water clotttt, ’éservoirs

Us recevront le livre par U poste. 
7 Janv.—

On demande
a *. j _. î *, , . î / • ., i î, , % ,, , , î fcciucuw, avec i u*»u, unurr cmwim, ewnuuB ■ Une BONNE CUISINIERE, avec de bon»

CCS môme, et dans laquelle I argeot I précipites . 1 ébranlement (i abord, un 1 etc. Ainsi qu'au nangnr pour chaque loge* J certificats au No 35, rue 8to Geneviève, Cap.
allait s’entonner de nouveau avec li a- ébranlement successif du coup qu’il J menu | 23fév. sr
cas. Qui ne voudrait prêter la main avait monté : la haiese rapide et ioat-
à ce secours, mis à la portée de toutes tendue de ses actions du Secours mu- 
!e$ bourses garantissant des produite fue/, mille frac es en un jour,—jamais 
énormes, une sorte d’assurance Dions-1 on n’avait vu pareille chose à Ja Bour- 
tre, reposant sur dos données stables, se ; puis l’effondrement, uu eflbndre- 
sur des bases solides f ment effroyable qui l’avait jelé im-

Et déjà bourdonnait dans sa tête le puissant et sans le sou snr le pavé de 
boniment du prospectus qu’il comptait Paris.
lancer au plus lôt; auparavant, il you- Et ce Potel, cet infâme Potel, com- 
lait en parler a Potel, lo grand Potel, me il l’avait odieusement lâché 1
son aller eyo, celui en qui il avait ph-j C était lui qui était c&uee de tout........
cé toute sa confiance. A eux deux ils) Le bonheur d’autrefois l'offusquait 
allaient bouleverser les vieilles rengai- peut-être ; il était jaloux de sa fortu­
nes des Crédits mal équilibrés ; et lui 1 ne à lui Johan, de ses réussites sans 
trônerait victorieux au-dessus de cet j cease renouvelées ; et main tenant il 
immense édifice, ayant le monde à ses Is’en était vengé en le lai-saut glu*er 
pied*, pareil à un roi. j épouvantablement dans la boue La

<A II y a là une personne qui désire misère, chose horrible ! la misère 
parler à M. le baron.” | gantée, où l’on a froid, où l'on a faim

C’était le domestique qui venait et où l’on u’ose dem&uder ui uu mor

Condition» faciles.
^-adresser à

Québec, 15 fév 1884.

J. B. RENAUD 
Rue 8t Paul Chapeaux ! Chapeaux ! !

Dans r affairs ds
Napoléon Rlvard, marchand 

St Paschal
Insolvable.

Le »oo»s.<gaé, recevra des soumission», en 
bloc on séparément,»j>our l'Achat du Fonds de 
commerce et des livre» de crédits de cette suc­
cession, Jusqu’à vendrodl, le 21 du courant, 
inclusivement.
Fond» de commerce ........................... $2432.1 0
Livres de crédits............................ . 1002.00

A VENDRE
55* acres de terre dont 200 acres en culture.
Un très bel hotel de 60 pied* sur S0 avec 

hangar écane*, granges, glacière etc., etc. le 
tout en parfait ordre.

Cet hotel est reconnu comme on hôtel d» 
première classe tenu depuis longtemps.

Condition» très libérale*—
AUa-i

Un magnifique cheval de 6 ans, hauteur : 
61 pieds.

S'adresser sur les lieux A
JEAN DESCHENES 

»t Cyriac,
Oh A T. E. SAUCIER, 72 rue des Fossés 8t- 

Roch Québec.
Québec, 27 fév 1884.

NOUVELLEMENT REÇU CHEZ

F.-2L LEPAGE
53, HUE DE LA GODRONNE

$3434.00
Condition» ; Comptant. Dans le ca* de sou­

mission que pour une partie au comptant, le 
le soumissionnaire devra donner son billot 
promlsiotre A trois noir, endossé pour lu ba­
lance, et mentionner le nom de l’endOtseur 
de telfbltlet.

Les Inspecteurs do la Liquidation et te sous­
signé ne s'engagent pas » accepter lu plus han­
te sonmlMion ni aucune d’elles.

E. J. DUBEAU 
Cesslonnalre-Syndlc.

Québec, 18 m»rs 1884. 6f

Avis

LIGNE ALL AN

Sons contrat avec tes gouvernement? dn Canadi 
•t ds Terre-Neuve pour le transport des

malles

CANADIENNE *t dos ETATS-UNIS

Aux cultivateurs et aux marchands de 
la campagne.

Tannage à la façon

275 dos. de chapeaux formes des pins nou­
velles, pour hommes, Jeunes gens et enfants, 
les prix et qualité varient depuis—

46 eents à $2,26 
Chanc» sans précédent.

AUSSI
260 pièce* de Tweeds Anglais, Canadiens et 
Ecossais dans tous le* genres et prix ; Serges, 
Castm.r, Drap ; ainsi qu'un assortiment con­
sidérable de marchandises »écheu, le toot A 
des prix modérés.

Bpéulallty, articles de Deuil, poor familles, 
«lhe pins complets.

J’ai l'honneur de solliciter votre patronage 
en faveur de t*on établi siéra eut do TANNE­
RIE qui, depuis QUARANTE- CINQ ans, don­
ne la plu» grande satisfaction à tous ceux qui 
me donnent des peaux à tanner.
^Lcs pratiques éloignées voudront bien m'ex­
pédier le» peaux A tanner A bord des goélettes, 
steamer» ou des chemin» de fer. Je val» le» 
chercher mol-mécne au quai et le» prends sou» 
mes soins dès qu’olle» sont arrivée». Je me 
charge aussi de porter le cuir A bord des goé- 
lottes etc., dès qu'il est prêt.

Je ne fais que du CUIR DE PREMIERE 
QUALITE sou» le rapport du tannage et du 
corroyago. Mes prix sont des plus réduit». 
Veuillez me notifier quand vous mettrez vos 
peaux à bord.

Correspondance sollicitée.
OUÏR ROUGE constamment en mains, 

JOSEPH DUG AL, Tanneur 
880-832 Rue Sl-ValUr, St-Roch Québec.

12 mars 1884. 6ms

Bell & Joly
A. V O O -A. T
J. LANGLOIS BELL, L. L. B.js 
EDMOND G. JOLY, L. L. B.

Bureau, 118, rue St-Pierre. 
12 mars lm

:}CAN ADA
province DK qukbeo [ Cour Supérieure 
District de Moutmagny 
No 209

Dame Victoria Mercier, épouse de sieur 
• A’fred Lagacé, forgeron, de la pa- 

I ro(88e de 8te*Perpétne, dans le comté
• de l'Islet,

Demanderesse
v».

- Le dit Alfred Lagacé,
Défendeur

Une action en séparation de bens à été 
luslltné* en cotte cause.

Montmagny, 9 février 1884.
CABGRAIN A CHOQUETTE, 

•Proc. Demanderesso.
II lér lm

Charbon a vendre
De toutes les qualités, à oaa prix poui 

eomptant.
G3DEON GAGNON,

119, rue 8t Pierre*
12 Juillet Am

AYIS
Dans l'affaire de

J. C BLAIS,
marchand, Rivière Blanche,

Insolvable
Le* livres de crédit» appartenant A cette 

succession, au montât do $1113.29 seront ven­
dus à l’encan A mon bureau par MM. Oot Le­
mieux A Ole

Lundi le 17courant à II hrs A. M.
Les livres et la liste des Crédits peuvent 

être examinés A mon bnreüa.
Les conditions seront anuoncées à l'ouver- 

tu q de la vente.
HENRY A. BEDARD, 

Cessionnaire syn lie.
Bureau de

Bédard, Girard A de,
119, rue St-P*orre, Québec.

10 mars 1884. 4f

Avis
Il son présenté un MU à îa prochalno «es 

slon de la Législature de Quibec pour lever 
tou» doutes qui pourraient exlstor s »r la va­
lidité do» aliénation»qui peuvent avoir été ci- 
devaotou pourront piu» tard être falles par 
la Corporation des Clercs parolssl aux on ca- 
téohlstee de St VlaUnr, de» bien* qui lui oni 
été donné» par l'hon. Barthélcml Juliette et 
dame Charlotte Tarrlen-Taillant Do Lanau* 
dlère, son épouse, par acte passé devant Mire 
J. O. Leblanc et confrère, notaires, le 4 fôv. 
1850.

Québeo 17 déc. 1*88.
Montanabault, Langeller A Langelisr.

Avocat».
21 déc.—J no.

COMPAGNIE D’ASSURANCE]

“COMMERCIAL UNION’
^farine, Feu et Vie.

DE LONDRES, ANGLETERRE.

Capital (complètement souscrit).....$12,500,000
Fonds accumulé.................... ........ . 10,000,009
Revenu unnuol....... 5, 000,000

Département de la Marine

Agent, 128, rue SUPierre, Queboo]
Adresses botte 57.5, p. O. 
2 nev lan

A vendre ou à louer
Près le monument de Beacporl, une maison 

de 1ère classe, avec haogard, laiterie en pier­
re, Jardin etc., etc.

S'adresser au
Dr L. LARUE.

Rue 8t George Gdte d'Abraham 
Québec, 9 fév. 1884 lm

I %, fed _
(KFOR*.) (ATTULl

Î7LECTRO-VOLTAIC ÎJKLT and Other “ 
J ÀrruAjrocs nre tent on ÏU Day»'

î
KZJKTBIOTria! TOHEN ONLY. YOUNG OR OLD. who aro Buffer- 

Inc from.Nsavous Lkhiutt, Lost Vitality. Wastj»o Wkakkekhb*. and all thou© dtwn/w* of a 
Psmokal Natvuk, resulting from ascnka and Onnta Cacss*. Speedy relief and complete restoration to FTkalth, Vkkjb end Manhood OoABAmrnt. Bend at once for Illustrated 
Pamnhist free. Address »
VOLTAIC BELT CO., Mn rah nil, Mich,

1883 Arrangements d’Hiver 1884

Les lignes de cette compagnie se composent 
des vapeurs en fer A double engin suivante 
construits snr la Clyde. Ils contiennent des 
compartiment» A l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équipés avec toutes les améliorations mo­
dernes que l’expérience pratique a pusuggéror 
et tous ont effectué les plus rapides traversées 
dont 11 soit lait mention dans les annales ms 
rltlmes.
Vaisseaux. Tonnage. Commandants
NUMIDIAN.... -..... 6100 En coustruclioi.
SIBERIAN...............40J0 En construction.
OARTH AGENIAN 4000 Eu construction.
PARISIAN............... 6400 Capt James Wylie
SARDINIAN-............4650 Capt J E Dutton
POLYNESIAN-........ 4100 Capt R Brown.
SARMATIAN............36C0 Capt Jno Graham
CIRCASSIAN........... 4000 LlHmith RNR
PERUVIAN.............. J400 Capt Jos Ritchie.
NORWEGIAN............8531 Capt Barclay.
NOVA SCOTIAN.,..3300 Capt Richardson.
SIBERIAN...........«.3434 Capt R Carulhers
CASPIAN.................... 8200 Capt Hugh Wylie
AUSTRIAN................2700 Capt Macnlcol
NE8TORIAN ...........2700 Capt D J James.
PRUSSIAN ».............. 3000 Capt A MacDoogall
8CANDINAVIAN...3000 Capt J Parka. 
HANOVERIAN. ...4000 Capt. J G Stephen 
BUENOS AYRKAN.S800 Capt James Scott
OOREAN.....................4000 Capt R P. Moore
GRECIAN-..............  3600 Capt LeGallala
MANITOBAN______3160 Lt R Barrett, RNR
CANADIAN................2600 Capt C J Menxles
PHOENICIAN-........ -2809 Capt John
WALDENSIAN....... -2600 Capt Dalzlelle
LUCERNE-................ 2200 Capt Kerr.
NEWFOÜNDLAND1500 Capt Mylin*. 
ACADIAN—.............. 1350 Capt McGrath

CHEMIN DE pgp

Quebec Central,

ARRANGEMENTS D'HIVER

A PARTIR DF

LUNDI, LE 12 NGVEMBBE188Î

Les oonvDls circuleront comme suit» I
Départ io Sherbrooke 

pour Jonction Beauce,
Lévis et Québec..........

Arrivée è Jet- Beanoe... 
Départ de Jet. Beauce..
Arrivée à Lévis.............. 3

11 à la Trav. Lévis. 4

ExjJret»
8 2C am 
I 20 p m 

1 35^p m 
40 “ 
00 u

J OOi* 
15ipa
4 10 p k
7 80 
6 10

Départ de Québes pour 
Jonction Beauce Shor- 
brooke et différents 
endroits de la Nouvelle
Angleterre...................

Départ de la traverse de 
Lévis ........................'10 30

Départ de LévisI»•••••#••• • ••

Arrivée à JcL Beauce.....
Départ de Jet- Beauce...

Arrivée A Sherbrooke....

Départ de Lévis pour St- 
Joscpb......... •«»•.....•«...

Arrivée à St-Joseph........

Départ de 8t-Josepb 
pour Lévis 

Arrivée à L^vls.
..................

Eip. Mixte Fret
A. K. A.*10 30 ••lu f*4§

i: oo "HM.I 6 06
r. si j
1 05 8 80
l 20 8 d

r.*
0 15 •* ••«,..

p y.
o Ou

• •M ••••• 4 00 I
••••••••« 7 45 [....  .

a.iL-t
1

••••••••• « 00 L—
™ oc |------

A•<
ÿ

Brown

La vole la pins courte sur mer entre l'Amé­
rique et l'Europe, la traversée s'effectuant eu 
cinq Jours seulement d’un continent à l’antre.

Les convois marchent sur le tempi d
Eastern Standard.”
Quinze minutes sont accordée* poor U 

rafraîchissement» à Jonction de Beauce.
Le ^uébjc Central est l’unique voie 6 

communication avec escdôbres minead’u 
de la Chaudière; c’est aussi aligne Upc- 
directe outre luéboc, Bout»n, et toute» U 
stations dans la Nouvelle Angleterre.

Raccordement» i A St lien *t lonctld 
avec l’iDtercolonlalpo ir Hsuitax, at sQi 
et tout autre po ni dans les Provinces Mar!- 
times; à Québec, aveo le chemin de fer d 
Nord et tous autres points en haut de 
bec ; aussi avec la Ole des «teainboatg d: 
St auren*^ le bas du Qeuvsoî ie Sagr*.’ 
nay. . : .

J. R. WOODWAUb,
Gérant-gin*.

Bureau général des billets,er, faced*
St. Louis.

15 déc.

LIGNE DE LA MALLE DE LIVERPOOL ■S;

Steamer. De
Liverpqpl

De
Portlar l

De
Halifax

Jeudi Jeudi Samedi
Parisian.......... 17 Janv. 7 feV, 9 fév.
Caspian— ••...—— 24 •• 14 " 16 *•
Sarmatlan........ 31 “ 21 “ 23 “
Sardinian,........ 24 fév 28 “ 1 mars
Circassian........ 14 « i mars 8 “
Polynesian...... 14 “ 15 “

Tarif depuis Québec par Halifax

Cabine.......... - ..................  $62.G5. $78 «t $88
Suivant les accommodements.

Cabine Beoonaalre...  ........................$45 00
Entrepont............................... ... ................ 31 00

SERVICE entre GLASGOW et PORTLAND

De
Glasgow
Samedi

2 fév. 
Mercredi 

9 fév.
20 “
3 fév.

Steamer.

Norwegian.

De
Pori land

Mardi 
19 fév.

Samedi 
26 fév.GroclAn...............

Scandinavian........ j 8 murs
i Hanoverian.............22 *'

SERVICE ENTT-E GLASGOW ET BOSTON

De
Glasgew

Mercredi 
16 Janv. 
30 «*
13 fév.
27 ”

Steamer

PruBHian.........
Waldenslau...
Manitoban..............
Prussian..................

De
Boston

Saned.
2 fév.

18 fév.
1 mars. 

15 ”

Cabines et lits retenu* sur paiement i’avan 
ce. Un médecin expérimenté bü tisive mit 
chaque vaisseau.

Connaissements directs pour toutes parties 
du Canada et des Etats de l’Ouest donné» à 
Liverpool et à tou* les port» do mer du conti­
nent.

Pour de plus amples Informations, 
S’adresser à

ALLAN8, RAK A CIE.
Agent»

Nouvelles Réjouissaates
POUR LES

NERVEUX ET LF8 DEBILES

RÊMfeD? INFAILLIBLE
(iVevrr failing cure)

DU

US,. ZLOWj^l.r

Chemin de fer du Nord

A partir de

LUNDI, 17 SEPrEMBEE 1883.

Les trains circuleront comme Bail:

Départ de Montréal pour 
Qué ec...............................

Mixte Mille In 
P g ?ï\

3 00 19 0

Arrivée A Québec.......-.......
PM Aï 
9 60 I Ml

Départ do Québec pour 
Montréal..... .....................

AM Pï|

9 51110

Arrivée à Montréal
PM P*| 
4 00 i

Tous les trains de passagers du Jour 
pourvus de magnifiques chars pal»l* et et:} 
de la nuit de chars dortoirs.

Les trains du dimanche partent deMotfj 
ré»l et de Québec à 4 b. p. m,

En connection avec ie chemin de fer 
Grar d-Tronc et le chemin de fer Csoiij 
Atlar tic.

Bureaux des billets :
143, ruo St-Jacqucs, Montréal* 
Vls-à-/lfi l'hôtel St-Louis, Québec.

A. DAVIS.
S rlntend»Dl|

i

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL

1888 Arrangements d'hiver i®

v partir du LUNDI. K B^wEMBBAj 
trstns de co chemin d; ?<>? c*.ronle*onl 
le» Jours, les dimanches Ocepté*» 
suit :

POU ft
L IMPUISSANCE—LA DEBILITE 

N ER VE USE—LA FA IB L ES S E 
SEMINALE—L'EPUISEMENT DES 
NERFS DE QUELQUE CAUSE 

QUE CE SOIT.

Remède purement végétal et digne de
confiance.

PLUS PRECIEUX QUE L'OR

Prix : Un dollar. — Trois paquets 
pour deux dollars.

Cette quantité suffit pour une cure.
S’adresser au Dr LOWRY'S REMEDIES, 

130, avenue Lexington, New-York.
80Janv I an

LAISSERONT LA POINTE LEVIS

7 MiPour Halifax «*t St-Jcan • •••••••« ••••••
Poui la bivlèro du-Loap et 6te-

Flavle.......... .. ......... . ».•••••■•
Pour la Rlv ère du Loup................

Il»* 
5 IM

ARRIVERONT A LA POINTE IÆV,S

T#?1»•«•••••••••••• fiiSl
D* la ..............................................................  |#i-’
De Halifax et St-Jean...
D* la hlvlère-dn-Lonp..
De la Rivière,du-Loup. «••••MM

Le char Pullman qui part de 
le Jeudi et le samedi, se reud -■

AYIS
Le souligné donne avis qu’il a ouvert un 

second magasin au coin des rue» DAI HOU31E 
et A RT H fJ R.

Une visite des marchands et du publlo est 
sollicitée.

WM CARRIER.
Marohsnd do F eur, Gains fet Provisions.

Janvier fm

Halifax et celui qui part le lune», i* 
et le vendredi se rend à St-JcsD»

Tou» le* trHlns circulent sur l’éwl “ 
nomélrlqu* do i’EHt. d y^flSÏ,

Surintendant*1^ 
Bureau du chemin do fer, 

Moncton, N- B., 0 décembre I8S3.
17 Janvier

A louer


